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pour protéger 

contre le froid 
L'appel que nous avons adressé en 

faveur de nos chers et vaillants soldats 
du XV corps a reçu auprès de nos lec-
teurs, et surtout de nos lectrices, 
l'accueil que nous attendions. 

Dès hier, des demandes nombreuses 
de renseignements nous sont parvenues 
qui nous assurent de l'empressement 
avec lequel les populations si patrioti-
ques de Marseille et de la région se pro-
posent de répondre aux demandes du 
général Heymann, le nouveau comman-
dant du XV corps d'armée. 

C'est un devoir impérieux et urgent 
de soustraire nos valeureux soldats aux 
rigueurs de l'hiver. 

Los gants, les chaussettes, les passe-
montagne, les cache-nez, tous les vête-
ments chauds qui les aideront à se 
défendre contre les atteintes du froid, 
leur apporteront un confort nécessaire 
et augmenteront leur force de résis-
tance et de combat. Aussi, serons-nous 
heureux, pour notre part, d'être l'inter-
médiaire dévoué entre nos lectrices et 
l'autorité militaire qui veut bien faire 

irvenir et répartir aux divers régi-
ments de notre XV corps les paquets 

qui nous auront été adressés. 
Ce sont des objets confectionnés sur-

totit que nous demandons à nos lectri-
ces. Nous avons pourtant reçu dès hier 
matin diverses sommes destinées à la 
même œuvre. Nous les convertirons en 
gants, en chaussettes, en passe-monta-
gne et les petits paquets constitués à 
l'aide de ces souscriptions s'achemine-
ront également vers les lieux de canton-
nement de nos vaillantes troupes. 

A propos des gants, des passe-monta-
gne et des cache-nez, nous ne saurions 
trop recommander à nos lectrices de 
proscrire toutes les couleurs Voyantes 
ou rayées. 

Une note de service du général Joffre 
recommande, en effets dans l'intérêt de 
nos soldats, de choisir des couleurs uni-
formés se rapprochant le plus possible 
du gris bleuté ou du gris bleu clair. 

Et maintenant, que les doigts agiles 
de nos lectrices se hâtent : vaincre l'hi-
ver, c'est remporter une victoire sur 
l'ennemi. 

Le Baiser 
à l'Alsace 

Le communiqué de mercredi soir en-
registre que nos troupes ont enlevé 
Aspach-le-Haut et Aspach-le-Bas, au 
sud-est de Thann. Nous avons donc {ait 
de nouveaux progrès dans cette partie 
de la Haute-Alsace où nous occupons de-
puis quelque temps déjà une bonne 
partie de la région — au-delà de l'an-
cienne {routière — entre VIII et la Thur. 
Et sait que Thann, notamment, est 
à nous. 

C'est dans cette petite ville alsacienne 
que le général Joffre apportait tout ré-
cemment à la province que nous som-
mes en train de reconquérir le baiser de 
la France. 

Le Bulletin des Armées de la Répu-
blique nous a donné sur cette visite de 
notre généralissime en Alsace des dé-
tails que le Petit Provençal a relatés et 
que vous n'avez certainement pas dû lire 
sans une émotion profonde. Après, avoir 
passé en revue un régiment de chas-
sées sur le plateau du col qui formait 
l'ancienne frontière, le général Joffre 
s'est rendu à la Mairie où il a été reçu 
par les délégués de la population. Il leur 
a dit que leur retour à la France était 
définitif et que la France leur apportait, 
avec les libertés qu'elle a toufours 
représentées, le respect des libertés, des 
traditions, des convictions et des mœurs 
alsaciennes. « Je suis la France, a-t-il 
Ht en terminant, vous êtes l'Alsace ; je 
vous apporte le baiser de la France. » 

Le baiser de la France, voilà près d'un 
iemi-siècle que la malheureuse Alsace, 
torn'^ne sa sœur d'infortune la Lorraine, 
l'diendait : on devine de quel cœur (die 
tn a accueilli l'ineffable douceur ! 

Il n'y a là qu'un épisode sans doute, 
une scène qui n'intervient qu'à titre 
symbolique dans le cours de la guerre. 
Mais que ce symbole est touchant I Et 
qui pourrait en méconnaître la très 
haute et très belle importance morale ? 

Lorsque, en août 1870, l'invasion teu-
tonne se rua en cette province d'Alsace 
'dont*] l'Allemagne méditait depuis si 
longtemps de faire sa proie, on sait de 
quelle manière elle se manifesta. Ce 
furent toutes les violences et toutes les 

infamies d'une conquête brutale suivie 
de la plus insolente des occupations 
militaires. On n'ignore pas ce que fut le 
siège de Strasbourg dont nous rappe-
lions naguère, à propos du bombarde-
ment de la Cathédrale de Reims, quel-
ques épisodes particulièrement mons-
trueux tels que l'incendie de la fameuse 
Bibliothèque. On n'ignore pas ce que 
furent les exécutions sommaires aux-
quelles se livra la soldatesque alle-
mande.. On n'ignore pas ce que fut le 
système de basse oppression que les 
nouvelles autorités inaugurèrent dès 
leur prise de possession de la province 
et qui, sous des formes diverses, s'est 
en somme trouve maintenu depuis ce 
sombre mois d'août 1870 jusqu'en 
août 1914. 1 

Répondant aux nobles paroles du 
général Joffre, les délégués alsaciens de 
Thann n'ont pas pu s'empêcher d'évo-
quer d'un mot douloureux les tristesses 
et les humiliations subies depuis ces 
quarante-quatre ans. « On nous a meur-
tris, se sont-ils écriés, on nous a blessés 
et martyrisés au nom d'une civilisation 
qu'on prétendait supérieure à la nôtre, 
alors que nous savions bien que c'était 
le contraire de la vérité. » 

Ce martyre de près d'un demi-siècle a 
été atroce. Mais il va finir, puisque le 
chef de l'armée française en a donné la 
fière assurance à nos frères de là-bas. 
Un autre genre de civilisation, la douce 
ci souriante civilisation française enri-
chie de l'acquis des vieilles traditions 
locales va rentrer en Alsace-Lorraine. 

En dépit du système de terreur poli-
cière et militaire qui-pesait sur elles, les 
populations des provinces annexées 
avaient su garder au fond de leur cons-
cience et dans le secret de leur vie 
intime une touchante fidélité à cette 
civilisation en même temps qu'à ces tra-
ditions. Mais que de persécutions et que 
de souffrances leur valait cette persis-
tante fidélité ! Les fours viendront bien-
tôt où les populations d'Alsace-Lorraine 
pourront vivre enfin librement selon les 
chers souvenirs de leur passé, scion les 
goûts et les règles de leur esprit. 

L'Alsace et la Lorraine avec elle, 
retrouveront alors leur véritable patrie. 
Et pour prouver que la France est bien 
cette véritable pairie à laquelle l'Alsace 
et la Lorraine se rattachent, il • n'est 
point besoin en vérité de recourir aux 
preuves historiques, il n'est point besoin 
de ressortir les antiques parchemins 
et les poudreux grimoires dont nous 
pourrions nous prévaloir. Ne suffit-il 
pas de mettre en relief le contraste 
entre la façon dont l'Allemagne nous 
ravit l'Alsace-Lorraine en 1870 et celle 
dont ta France la ramène à elle aujour-
d'hui ? 

La barbarie germanique se rua là-
bas il y a quarante-quatre ans en ten-
tant de s'y imposer abominablement par 
le fer et par le feu. Sa tyrannie, depuis 
la conquête, ne fit que croître et... empi-
rer. Devenue maîtresse de l'Alsace-
Lorraine par la violence, l'Allemagne 
n'a pu en rester maîtresse pendant qua-
rante-quatre ans que par la violence. 
Mais les Français, c'est en libérateurs 
qu'ils se présentent à ces populations 
que, fidèles à leur mission tradition-
nelle, nos armées ambitionnent de réta-
blir dans leurs droits et dans leurs 
libertés. Les premières paroles des 
vainqueurs d'aujourd'hui sont des paro-
les de fraternelle affection. Et leur 
premier geste est d'apporter aux popu-
lations retrouvées le baiser de la 
France. 

Voilà une constatation qui en dit plus 
long que n'en pourraient dire tous les 
commentaires : elle tranche le débat. 

La France rentrant victorieuse en 
Alsace-Lorraine, ce n'est pas le conqué-
rant brutal qui arrache une proie et qui 
la lient pantelante sous ses griffes. C'est 
la mère qui retrouve l'enfant dont elle 
était séparée. Elle accourt d'un irrésis-
tible élan vers le cher être enfin 
retrouvé. Elle lui tend les bras. Elle 
penche avec tendresse son visage sur 
son visage. Et le baiser qui joint leurs 
lèvres scelle entre leurs cœurs une 
union que rien ne pourra briser jamais. 

CAMILLE FERDY. 

l'Hôpital Russe ds Bordeaux 
La transplantation des os 

Le service de santé de l'armée a décidé 
d'envoyer à l'hôpital russe de Bordeaux les 
blessés atteints de pserdarthrose, ou de per-
tes de matières ossenses. 

Les méthodes instituées par le chirurgien 
Voronow, après ses études au « Rockefeller 
Institute », ont permis de créer une trans-
plantation d'os appartenant à d'autres hom-
mes, à des fœtus ou à des singes. 

La première opération, transplantation d'os 
de singe dans le bras d'un de nos glorieux 
blessés, qui vient d'être laite, a réussi par-
faitement. 

Voronow va donc pouvoir donner la vie à 
des parties du corps humain mortes pour 
toujours. 

L'hôpital russe à Bordeaux va être spécia-
lement employé à cette nouvelle méthode, et 
les chirurgiens, qui seront désignés par !e 
docteur Troussa int, directeur du service de 
santé de l'armée, pour connaître, en vue 
d'application ultérieure, cotte nouvelle mé-
thode, Dourront travailler tout à leur aise. 

LE NOUVEAU CHEF DU XV' CORPS 

général Heymann 
Nos lecteurs ont appris que le commande-

ment de notre XV corps avait été confié 
au général-Heymann. 

'La prise de commandement, qui en temps 
de paix s'accompagne d'un cérémonial mi-
litaire des plus imposants et qu'aime la 
foule, a eu lieu sur le front, sans apparat, 
ainsi qu'il convient à l'heure où le panache 
et les fanfares sont proscrites des choses de 
l'armée. 

Le général Jules Heymann est, si l'on peut 
dire, doublement français, puisqu'il est lor-
rain ; il est né à Metz le 29 novembre 
1850. Sa carrière militaire fut des plus rapi-
des. Entré à l'Ecole de Saint-Cvr à 18 ans, 
le 14 octobre 1868, le 2 avril 1870, il était ca-
poral, et trois mois après prenait son galon 
de sous-lieutenant. 

Nommé lieutenant deux ans après la 
guerre, le 3 mars 1873, il obtenait son troi-
sième galon le 4 août 1879. Il franchit en-
suite très rapidement les grades supérieurs : 
chef de bataillon le 25 septembre 1890, lieu-
tenant-colonel le 10 novembre 1897, colonel 
le 30 décembre 1902, il était promu général 
de brigade le 23 septembre 1909. L'année 
suivante, le 29 décembre 1910. le général 
Heymann recevait la cravate de comman-
deur de la Légion d'honneur. 

C'est comme brigadier que le général 
Heymann fut mis, sur sa demande, en 1912, 
dans le cadre de réserve ; il s'était retiré à 
Paris, 2G, ruo Théophile-Gautier. 

Remis en activité du fait de la guerre, il 
vient de franchir un des derniers échelons 
de la hiérarchie militaire en prenant le com-
mandement d'un corps d'armée. 

Le général Heymann est un ofticier de 
grande valeur, qui a fait toute sa carrière 

dans l'infanterie, pour laquelle il montre 
une affection particulière et dont il connaît 
mieux qu'aucun autre l'utilisation dans la 
guerro moderne ; il s'est d'ailleurs signalé 
depuis la prise de son commandement. 

Le général Heymann est un peu des nô-
tres, puisqu'il est apparenté à M. Schra-
meck, le dévoué préfet des Bouches-du-
Rriône. dont l'activité intelligente a l'occa-
sion, dans les circonstances présentes, de 
s'exercer chaque jour davantage. 

Pour ces raisons, il nous est doublement 
agréable d'envoyer ici un salut respectueux 
au nouveau chef, dont l'expérience et l'au-
torité conduiront à la victoire nos belles 
troupes méridionales. — A. N. 

ion an 
aine 

Tripoli, 3 Décembre. 
Le colonel Miani télégraphie qu'à la suite 

d'un commencement d'agitation des Schiat-
tis, dans la Fezzan, il s'est rendu avec une 
colonne pour punir les rebelles, et les obli-
gea'à se réfugier à Zellaf. Après quoi, il 
rentra à BraU pendant la nuit du 28 novem-
bre. 

Les rebelles attaquèrent soudainement le 
fort de Gabasebha, où se troHvait une petite 
garnison. Les avant-postes et les sentinelles, 
constitués par des Ascaris Ferran récemment 
recrutés, ne donnèrent pas l'alarme et s'uni-
rent même aux rebelles, qui occupèrent ainsi 
facilement une hauteur à Gabasebha. 

La garnison, composée de blancs éry-
thréens, se défendit avec une grande bra-
voure et. avec beaucoup de calme, et, après 
avoir infligé de sérieuses pertes aux rebel-
les, elle se replia avec, ordre à Brak, pour 
rejoindre la colonne principale. 

Les Italien? ont perdu quatre officiers, 
18 blancs et 9 Erythréens. 

JÉ^/O" REÏCHSTAG 

Le plaidoyer du chancelier. « Le vote des crédits. 
Seul, des socialistes, Liebknecht vote contre 

les crédits de guerre. 
La Haye, 3 Décembre. 

La séance du Beichstag commença par une 
courte et émouvante allocution du président 
du Beichstag, M. Kaempf. 

Le chancelier fit ensuite un bref exposé de 
la eituiation poiitiqi|3 générale. Il insista, 
particulièrement sur l'attitude de l'Angle-
terre, vis-à-vis de la Belgique. 

L'Angleterre, décLara-t-U, prit prétexte de 
la neutralité belge pouir intervenir dans la 
guerre. Ce fut là un jeu pour donner le 
change aux neutres. Lorsque le Japon' atta-
qua Tsing-Tao, et viola, de ce fait, la neu-
tralité de la Chine, l'Angleterre ne fit aucune 
objection. 

L'Angleterre proclame bien haut qu'elle 
combattra jusqu'à ce que l'Allemagne soit 
militairement eti économiquen:! ut aba>ttu>e. 
La seule réponse des Allemands est que l'Al-
lemagne ne se laissera pas anéantir l'admi-
rable ardeur patriotique qui, sans qu'on ait 
eu besoin de la stimuler artificiellement par 
des roulements de tambour et par des appels 
aux enrôlements, anime le cqeur de tous les 
Allemands, doit vraincre, et vaincra. 

Nous sommes heureux de constater à cette 
heure que toutes les- mesquines querelles de 
partis se sont tues. .Ce silence est pour .nous 
comme un affranchissement. .Lorsque les 
luttes politiques reprendront, plus tard, et 
cela est nécessaire pour la vie politique du 
pays, nous ne pourrons pas oublier qu'en 
cette heure de lutte grave il n'y eut, en 
Allemagne, que des Allemands. 

Le chancelier conclut par. ces mots. : Nous 
tiendrons jusqu'à ce que nous ayons acquis 
la certitude que personne ne pourra plus 
troubler notre paix, une paix où nous pour-
rons développer à notre aise, comme un peu-
ple libre, la force allemande et la civilisa-
tion allemande. 

En fin de séance, le président demanda à 
l'assemblée de pousser des hurrahs en l'hon-
neur de l'empereur, de l'armée, de la marine 
et de la patrie allemande. La foule qui em-
plissait les tribunes prit part à ces acclama-
tions. 

Le Beichstag s'est ensuite séparé. Il se réu-
nira au début du mois de mars prochain. 

Le discours dn chancelier 
Berlin via Amsterdam, 3 Décembre. 

Dans le discours qu'il a prononcé au 
Reichstag, le chancelier a dit : 

L'empereur, qui se trouve sur le front, me charge 
de transmettre ses meilleurs souhaits et ses saluta-
tions a cette Chambre à laquelle il est uni Jusqu'à 
la mort. 

En cette heure de danger et de souci commun 
pour le bien de la patrie, notre première pensée va 
au kaiser, à l'armée, à la marine, à, nos soldats, 
qui combattent pour l'honneur et la grandeur de 
l'empire, pleins de fierté et remplis d'une con-
fiance inébranlable. 

Nous portons nos regards sur eux et sur nos com-
pagnons d'armes austro-hongrois, qui nous sont fer-
moment unis pour lutter dans les grandes batailles 
avec une brillante bravoure. 

Notre plus récent allié dans la lutte qui nous a 
été imposée, est l'empire ottoman, lequel sait perti-
nemment que la destruction de l'empire allemand 
lui ferait perdre, à lui aussi, le droit de disposer 
de ses propres destinées. 

Nos ennemis ont formé contre nous une puissante 
coalition, j'espère qu'ils sentiront que notre bras et 
celui de nos braves alliés toucheront les points fai-
bles de leur situation mondiale. 

Amsterdam, 3 Décembre. 
On télégraphie de Berlin au sujet de la 

séance du Beichstag d'hier. 
Au début de la séance le chancelier fait 

allusion au grand nombre de députés partis 
volontairement pour le front. Il mentionne 
en particulier le député socialiste Franck, 
tombé sur le champ de bataille. Il fait l'éloge 
de l'esprit d'abnégation et de l'entrain du 
peuple entier et déclare que le Japon s'est 
joint aux ennemis de l'Allemagne dans le 
but de s'emparer du monument de la cultu-
re allemande dons l'Extrême-Orient 

En revanche, ajoute-t-il. la Turquie s'est alliée à. 
nous parce que tous les musulmans, sujets anglais, 
désirent secoier le joug britannique et ébranler 
dans ses fondations la puissance coloniale de la 
Grande-Bretagne. 

Sous les étendard* de notre armée et sous les dra-
peaux de notre flotte, nous vaincrons. 

M. do nethmann-HoUwe.tr continue ainsi : 
Le 4 août, le Reichstag exprimait la ferme réso-

lution du peuple entier d'accepter la guerre qu'on 
lui imposait et de défendre son indépendance Jus-
qu'à la dernière extrémité. 

Depuis lors, de grands exploits ont été accomplis. 
La vaillance incomparable des troupes allemandes 
a porté là guerro sur les territoires de l'ennemi. 
Nous sommes fermement établis dans ces territoires. 

et nous pouvons regarder l'avenir en toute con-
fiance. 

Toutefois, la résistance de l'ennemi n'est pas bri-
sée, nous ne sommes pas encore au terme de nos 
sacrifices. La nation continuera à faire des sacri-
fices avec le mémo héroïsme qu'eUe a montré jus-
qu'ici. 

Nous devons, nous voulons combattre pour faire 
aboutir à une fin heureuse cette guerre défensive 
pour le droit et la liberté. 

Alors nous nous rappeUerons comment nos com-
patriotes sans défense ont été maltraités en pays 
ennemis d'une manière qui est une honte pour toute 
la civilisation. Il faut que le monde apprenne qu'on 
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IL .A. GUERRE 

L'activité russe se poursuit en Pologne et 
en Gaiicie. Les Autrichiens entrent 

après quatre mois de siège dans 
Belgrade abandonnée. 

Karl Liebknecht 
député socialiste allemand, qui a vote contre 

les crédits de guerre 
ne peut peut toucher sans impunité un seul cheveu 
sur la tfite d'un Allemand. 

Qui est responsable de cette guerre, la plus grande 
de toutes ? Nous le savons, de toute évidence, la 
responsabilité apparente en remonte à ceux qui, en 
Russie, ordonnèrent et! exécutèrent la mobilisation 
de l'armée russe, mais la responsabilité réelle In-
combe au gouvernement britannique. 

Le cabinet de Londres aurait pu rendre la guerre 
impossible s'il avait déclaré nettement à Saint-Pé-
tersbourg qu'il ne permettrait pas qu'une guerre 
continentale puisse être la conséquence du conflit 
austro-serbe. Une pareiUe déclaration aurait aussi 
obligé la France à, empêcher énergiquement la Rus-
sie de prendre des mesures belliqueuses. Alors, notre 
action de médiateur entre Saint-Pétersbourg et 
Vienne aurait eu du succès, et il n'y aurait pas 
eu de guerre, mais la Grande-Bretagne n'a pas agi 
ainsi, elle n'ignorait pas les machinations belli-
queuses d'un groupe en partie irresponsable, mafs 
puissant, de l'entourage du tsar, elle voyait com-
ment tournait la roue, mais elle n'a placé aucun 
obstacle sur son chemin. 

Malgré toutes ses assurances pacifiques, le cabi-
net de Londres informa Saint-Pétersbourg que la 
Grande-Bretagne prenait parti pour la France et 
par conséquent pour la Russie. 

Après avoir déclaré de nouveau que l'Angleterre 
et la Russie étalent responsables de la guerre, le 
chancelier a ajouté que la neutralité de la Belgi-
que, que l'Angleterre affecta de défendre, n'était 
qu'un prétexte. 

Liebknecnî vote seul 
contre les crédits de guerre 

Amsterdam, 3 Décembre. 
A la suite d'un discours du chancelier qui 

a été vivement applaudi, le Reichstag a voté 
un nouveau crédit de 250 millions de livres 
de sterling pour la guerre à l'unanimité 
moins une voix : celle de Liefcknecbt. 

Le Reicîssîag s'ajourne 
an 2 mars 1915 

Amsterdam, 3 Décembre. 
Suivant un télégramme de Berlin, le 

Reichstag s'est ajourné au 2 mars 1915. 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la rentrée du Par-

lement ainsi que de la situation diplomati-
que et militaire. 

Le décret convoquant les Chambres en ses-
sion extraordinaire paraîtra incessamment 
au Journal Officiel. 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Le gouvernement fait, à io heures, le 

communiqué officiel suivant : • 

En Belgique, canonnade assez 
oioe contre Nieuport et au sud 
d'Y près. 

L'inondation s'étend au sud 
de Dixmude. 

De la Lys à la Somme, oiolent 
bombardement d'A ix-Houlette 
à l'ouest de Lens. 

Calme sur tout le front de la 
Somme ù l'Aisne et en Cham-
pagne. 

Dans l'Argonne, plusieurs 
attaques de l'ennemi ont été 
reooussées, et nous aoons lé-
gèrement progressé. 

En Vœore, l'artillerie alle-
mande a montré une certaine 
actioitê, mais aoec des résul-
tats insignifiants. 

En Lorraine et dans les 
Vosges rien d'important â 
signaler. 

Paris, S Décembre. 
La « Liberté » donne les détails rétrospec-

tifs suivants sur la bataille de Charleroi : 
La bataille de Charleroi ne s'engagea pas 

en des conditions favorables pour nous. Sur 
le front de Namur à Mons, les troupes alliées 
s'échelonnaient de la sorte : A droite, la di-
vision Mangin s'appuyant aux forts de Na-
mur, solidement défendus par l'artillerie 
belge ; à gauche et vers Charleroi, le Ier corps 
commandé par le général Franchet d'Espe-
rey ; à Charleroi même, les troupes colonia-
les (infanterie coloniale, tirailleurs algé-
riens et marocains, Sénégalais et turcos), qui 
devaient si brillamment couvrir la retraite 
entre Charleroi et Mons ; le IIIe corps, com-
mandé par le général Sauret, et le 
XVIIIe corps. Enfin, à Mons, l'armée an-
glaise. 

L'ensemble de ces troupes formait notre 
cinquième armée et était placé sous le com-
mandement du général Lorrezac. 

• Cette muraille vivante ne s'arrêtait pas, 
toutefois, à Mons, comme l'ont prétendu cer-
tains pyblicistes, et notamment M. Gustave 
Hervé. ' Toutes les précautions avaient été 
prises pour que, d'un bout à l'autre, notre 
frontière fût entièrement couverte. C'est ainsi 
qu'à partir dû Mons, ou plus exactement de 
l'aile droite anglaise, des forces importantes 
d'activé, puis de réserve, enfin de territo-
riale, s'étendaient le long de la frontière 
belge de Tournai à Dunkerque. 

Des récits anecdotiques de combattants et 
de blessés nous ont appris, en son temps, ce 
que fut la bataille de Charleroi, la « grande 
bataille de Belgique », l'acharnement dé-
ployé de part et d'autre, l'héroïsme des nô-
tres, résistant superbement à l'écrasante su-
périorité numérique des formidables masses 
ennemies. 

Ce qu'on sait moins, c'est qu'à droite, avec 
ces chefs admirables que sont Mangin et 
Franchet d'Esperey, nous avions gagné la 
première manche de -la bataille, entre Na-
mur et Charleroi. Nos troupes avaient l'avan-
tage. Charleroi même l'ut pris et repris cinq 
fois de suite. 

A gauche, l'armée anglaise dut se replier, 
et céder du terrain. Les troupes de Lille re-
çurent alors l'ordre de venir les renforcer. 
Pourquoi ne vinrent-elles pas ? C'est le mys-
tère qu'éclaircira l'avenir. „ 

L'aile droite allemande, commandée par 
von Kluck, se précipita par cette trouée. La 
masse allemande déferla comme un ouragan 
sur la rive gauche de la Sambre ; en face, sur 
la rive droite, nos troupes opposaient tou-
jours cependant un front dense, tandis que, 
bien protégée par sa cavalerie, dont on con-
naît la valeur, l'armée anglaise, tout en se 
repliant, gardait le contact très étroitement 
avec l'ennemi. 

Peut-être, à ce moment, un retour offensif 
et 1'arrjvée de renforts à notre aile gauche 
eussent-ils arrêté la. ruée des Allemands, car 

l'aile droite conservait toujours ses position! 
avantageuses. 

Le fléchissement de la division Boutte-
gourd, sur la ligne de la Meuse, nous mit 
dans l'obligation de les abandonner. 

Les Allemands avaient réussi à reprendra 
Dinant et à franchir la Meuse. Il n'y avait 
plus qu'à battre en retraite et à reprendra 
nos positions défensives, c'est ce qu'ordonn3 
très sagement le généralissime. 

La Bâtai 

Le roi flliierre air ie front 
L'histoire d'un blessé 

Londres, 3 Décembre. 
Lors de la viste du roi George à un hôpl-

tal d'une ville de France, dit le Times, un of-
ficier blessé raconta une histoire qui inté-
ressa particulièrement Sa Majesté. 

11 raconta qu'il lisait un journal dans une 
tranchée, lorsqu'une balle traversa le jour-
nal, juste à l'endroit où se trouvait le nom 
d'un 'de ses amis, un des officiers de la suite 
de Sa Majesté., 

» Est-il avec vous aujourd'hui, Sire î » de* 
manda-t-11. 

L'officier était là, en effet. Le roi le fis 1 
appeler.' . 

Le blessé, poursuivant alors son récit, ra-
conta qju'ayaht déposé le journal, il se mit à 
écrire à son ami pour lui relater l'incident, 
lorsqu'une seconde balle le blessa. 

La visite dn 
président de la République 

Londres, 3 Décembre. 
La presse anglaise commente la visite de 

M. Raymond Poincaré au roi Georges. 
Les journaux émettent l'opinion que cette 

rencontre deviendra historique. Elle fournit, 
disent-ils, une nouvelle preuve de la déter-
mination des alliés de continuer la guerre 
ensemble jusqu'à une issue victorieuse. 

Le Daily Télégraph dit : 
Le roi et M. Poincaré se sont déjà, rencontrés 

comme amis, mais cette semaine ils se rencontrent 
comme des alliés qui ont engagé leur parole à sou-
tenir la cause commune jusqu'à ce que la folie 
meurtrière qui a menacé l'Europe durant tant d'an-
nées soit finalement écrasée. Les deux chefs d'Etat 
sont tous deux aussi déterminés que le soldat dans 
les tranchées à pousser la lutte jusqu'au bout. 

Le Mornina Post : 
La 'vis*te du roi au champ de bataille, sa reu» 

contre avec M. Poincaré, et la réception du générai 
Joffre sont des preuves convaincantes de l'unité do 
la nation anglaise, de la loyauté et de la con-
fiance des alliés. En visitant la France, le roi ex-
prime la résolution de lui-mémo et de son peupi« 
de faire tout ce qui sera possible pour arriver au 
but des alliés. 11 exprime en môme temps l'admira-
tion qu'éprouvent tous les Anglais pour là magni-
fique armée française qui, à de nombreuses repri-
ses a montré un tel courage habile et une déter-
mination obstinée. Le lien unissant la France et 
l'Angleterre à l'armée belge a reçu le sceau du 
sang. Ce petit pays a été martyr de la cause pour 
laquelle les alliés combattent, et nous ne cesserons 
pas nos efforts tant que le dernier AUemand n'aura 
pas été chassé du sol belge. 

Le Daily Graphie : 
La France et l'Angleterre sont aujourd'hui unies 

par les l'ens, non seulement de l'Intérêt, mais 
d'une réelle affect'on réciproque, avec l'aide da 
laquelle les deux nations pourront faire face sans 
broncher à toutes les difficultés. Le journal relève 
ensuite l'admirable caractèro du président Poin-
caré, qui jouit de l'entière confiance de ses compa-
triotes. 

Le Daily Mail : 
La France et l'Angleterre combattent aujourd'hui 

avec une admiration réciproque, une confiance et 
un accord sans précédent dans l'histoire. 

Le dernier effort allemand 
va porter sur l'Yser 

Paris. 3 Décembre. 
Le correspondant du s Hérald » télégra-

phie : 
Tout indique que le dernier et suprême 

effort des Allemands dans les Flandres por-
tera sur l'Yser où la bataille a repris avec 
violence. De t otites parts, ils rabattent vers 
ce point des masses énoenes. 

Mais les alliés ne sont pas pris au dépourvu 
et cette tentative in-extremis finira, comme 
les précédentes, par un désastre écrasant. 

On se rendra compte du caractère acharna 
de la lutte, en apprenant que dans une 
seule attaque de nuit un régiment des alliés 
a perdu 12 officiers, pendant que le régi-
ment allemand qui lui faisait face perdait 
tous ses gradés à l'exception d'un sergent. 

La canonnade n'a cessé de retentir sur un 
front très étendu., et il est à supposer que 
las Allemands, renforcés en canons, ont 
amené une très puissante artillerie sur les 
positions où ils avaient eux-mêmes tellement 
souffert de la résistance, des alliés. 

Pendant toute la nuit, des troupes alle-
mandes ont afflué vers le 6ud-ouest. suivies 
de nombre d'automobiles qui portaient les 
grands chefs vers le théâtre de la guerre. 

On a fait évacuer les villages qui se trou-
vent à une heure de marche du front, de 
l'Yser, notamment à Clercken et à Keyem. 

Les pertes des alliés 
et les pertes allemandes 

Londres, 3 Décembre. 
Le critique militaire du Times fait ressor-

tir que depuis le 21 novembre l'armée anglo-
indienne a été constamment en action, el 
qu'elle a notamment supporté le choc dea 
deux plus fortes attaques allemandes depuis 
le début de la guerre. Elle a subi des pertes 



qui s'élèvent à 8-1.C0O hommes tués, blessés 
et disparus. 

Dans les terribles combats«autour d Y près 
et d'Armcntières, ses partes ont été. de .',0.000 
hommes, dont 5.500 pour le corps (ndieii, 

Les trois armées françaises dos généraux 
d'Urbal, de Maudhuy et de Cnstclnau, mises 
sous le haut commandement du général 
Focli, qui se trouvaient à la droite et à la 
gauche des forces anglo-indiennes, ont perdu 
de leur côté 50.000 hommes également, eu 
.sorte que le total des pertes des alliés est 
de 100.000 tués, blessés et disparus. 

■Quelles ont été dans le même temps les 
pertes de l'ennemi ? 

f^es Allemands nous ont attaqués avec 
500.000 hommes répartis en seize corps, leurs 
attaques furieuses en formations serrées leur 
ont causé des pertes qu'on peiut évaluer, sans 
exagération, au double ou au triple des nô-
tres? C'est donc, pour le moins, 2CO.O00 hom-
mes qui sont tombés de leur coté. 

Les eîfets du bombardement 
de Eeebrngge par la îlotie anglaise 

Amsterdam, 3 Décembre. 
Le correspondant du Handelsblad,à l'Ecluse, 

télégraphie que la canonnade a été entendue 
avant-hier pendant toute la journée et qu'il 
n'a cessé de pleuvoir. Hier, calme absolu. 

Les résultats du bombardment de Zee-
brugge, par la flotte anglaise, commencent à 
être connus. 

Les docks sont sérieusement endommagés. 
Le port est complètement fermé, aucun sous-
marin ne peut sortir et les bâtiments restés 
dans le canal y sont bloqués. Le tir très pré-
cis (l'es cononnisrs anglais impose aux Alle-
mands sa supériorité. 

Le directeur de l'usine électrique de Zee-
brugge a refusé, malgré l'Invitation des auto-
rités, de revenir de l'Ecluse, où il s'est réfu-
gié. 

D'importantes forces allemandes sont main-
tenant concentrées â Bruges. 

Le chancelier allemand 
faillit être tué 

Londres, 3 Décembre. 
Les journaux publient une dépêche de Co-

penhague racontant comment le chancelier 
allemand faillit être atteint par un obus an-
glais durant une récente visite sur le front 
occidental. 

Un aviateur anglais avait découvert l'em-
placement de l'état-major général allemand, 
où se trouvait le chancelier avec des officiers 
do haut rang. Soudain, une batterie anglai-
se dissimulée ouvrit le feu sur le bâtiment, 
tuant deux hommes et détruisant la chambre 
que le chancelier venait juste de quitter. 

Les Allemands ont tiré 
sur leurs officiers 

'Amsterdam, 3 Décembre. 
Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse 

ait que le bruit court avec persistance que 
des officiers allemands ont été tués par leurs 
propres hommes. Un grand mécontentement 
règne parmi les fusiliers marins allemands. 
Un d'eux se plaint que les officiers étaient 
souvent des jeunes gens très arrogants, de la 
dureté du service et de l'effroyable carnage 
sur l'Yser. 

levés entre la Prusse et les autres Etats al-
lemands. 

Des conférences auront lieu à Berlin dans 
quelques jours entre le chancelier de l'em-
pire et. les ministres de ces Etats, dont celui 
de Saxe. .J$ 

s l'Est 
Les otages français à Saverne 

Amsterdam, 3 Décembre. 
Le journal Strassburger Post apprend de 

Saverne qu'un certain nombre d'otages fran-
çais ont été récemment amenés de Cirey à 
Saverne. Parmi eux se trouvent le maire, le 
propriétaire du château de Châtillon, sa fa-
mille et ses domestiques. 

La permission leur a été accordée de circu-
ler librement dans certaines limites. 

Quant aux autres otages, parmi lesquels 
se trouvent des mères de famille de 5 et de 7 
enfants, Us sont logés dans le quartier des 
prisonniers. 

Le gouverneur ds fflaubeuge 
Berne, 3 Décembre. 

La (( Gazette de Cologne » annonce que le 
conseiller de gouvernement M. von Weyser 
a été placé à la tête du district de Maubeuge. 

En Belgique 
La fête du roi Albert à Bruxelles 

.Amsterdam, 3 Décembre. 
Le concierge du Palais Royal avait ouvert 

un registre à la disposition des personnes 
nui, désireuses de faire part au roi Albert de 
Feur attachement et de leur fidélité envers 
lui, étaient invitées à l'honorer de leur si-
gnature. 

Au jour fixé, alors que plus de 200 person-
nes attendaient pour signer le registre, un of-
ficier allemand se présenta, prit possession 
du registre et fit fermer les portes du Palais. 

Toutes les personnes présentes protestèrent, 
en criant : « Vive la Belgique I Vive la Li-
berté 1 » 

Une seuls a été arrêtée. 

Les Allemands 
et les Socialistes belges 

Amsterdam, 3 Décembre. 
Le journal socialiste Het Yolk annonce que 

le gouvernement allemand a essayé de déter-
miner le parti socialiste belge à prendre po-
sition contre le gouvernement belge à la 
fuite de la publication des documents visant 
% établir que l'Angleterre avait préparé elle-
même la violation de La neutralité belge. 

Het Yolk publie le texte de l'article dont 
Dn avait demandé l'insertion à un journal 
Socialiste d'Anvers, et conclut ainsi : t Au-
rait-on jamais cru que pareil langage socia-
liste serait sorti de la bouche d'un haut fonc-
tionnaire allemand ? Nous nous demandons 
pour quels intrigants on prend les journaux 
socialistes. On juge les autres sur soi-même.» 

En Allemagne 
Les listes de morts, 

blessés et disparus 
Londres, 3 Décembre. 

Le correspondant du Times, à Copenhague, 
}ui communique le l'r décembre, les rensei-
gnements suivants : 

Les 88' et 89° listes des pertes allemandes 
contiennent respectivement 10.292 et 7.397 
noms de tués, blessés et disparus. Elles por-
tent le total à 644.762, non compris 66 listes 
saxonnes. 67 listes wurtembergeoises et 80 
listes bavaroises. 

Les deux dernières listes bavaroises reçues 
te soir donnent ensemble 8.070 noms, et mon-
tent combien sont considérables les pertes 
les Bavarois, dont presque tous ont pris part 
lux combats qui ont eu lieu dans le nord de 
ta France, du 15 au 30 octobre. 

Il convient de remarquer que cinq régi-
ments d'infanterie bavaroise ont perdu cha-
cun plus d'un millier d'hommes. 

Le prince Radziwill et le docteur Ablass 
■ont prisonniers en Russie. 

Les Socialistes allemands 
sontre le « Vorwaerts » 

Bâle. 3 Décembre. 
Les articles impartiaux publiés par le jour-

nal socialiste « Vorwaerts » à propos de la 
polémique sur les francs-tireurs ont provo-
■qué un blâme à ce journal de la part du 
Comité central des syndicats ouvriers alle-
anands. 

L'accord ne règne plus 
entre la Prusse et les autres Etats 

Londres, 3 Décembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Copenhague apprend de source diplomati-
nue aua des différends sérieux ont été sou-

Les Turcs s'en 

Athènes, 3 Décembre. 
Des télégrammes de Mityiène an-

noncent gue les Turcs ont entouré 
les Quartiers chrétiens de la aille 
de Phocëe, ù oingt-cinq milles au 
nord-est de Smyrne, et QU'US ont 
retenu bon nombre d'habitants 
comme otages. 

Les Turcs ont également pris 
possession des églises et ils ont 
coulé plusieurs chalands chargés 
de marchandises afin de bloquer 
l'entrée du port. 

Des aols de Constantinople disent 
que les autorités turques ont saisi, 
non seulement les écoles, mais en-
core les églises britanniques, fran-
çaises et russes, Qui ont été con-
cernes en mosquées, et dont les 
beffrois sont utilisés comme mina-
rets du haut desquels les muezzins 
dppellent les indigènes ù la prière 
pour le succès des armes turques. 

Le peuple turc réprouve la guerre 
Paris, 3 Décembre. 

Le Figaro dit que le prince Mohamed Ali 
Halirn, frère du grand vizir de Turquie, 
adresse aux journaux égyptiens une lettre 
disant que tous les Egyptiens tournent leurs 
yeux vers l'Angleterre, et non vers l'Allema-
gne. 

L'Egypte doit sa prospérité à l'Angleterre 
et ne l'oublie pas, et si l'Egypte a des visées 
d'indépendance, c'est de l'Angleterre seule 
qu'elle peut attendre la réalisation de ses dé-
sirs. 

C'est toutefois avec regret qu'elle voit la 
dissolution de l'empire ottoman, préparée par 
l'Allemagne^ 

D'autre part, Rushdl Pacha, premier mi-
nistre égyptien, déclara au correspondant 
du Daily Tèïégraph que l'Egypte devait être 
protégée contre toute attaque* et que l'Angle-
terre seule pouvait la protéger. 

Le Mohattan d'Egypte publie la lettre d'un 
officier turc actuellement en Arménie, dé-
clarant que la guerre est réprouvée par tou-
tes les classes de la nation, que l'exaspéra-
tion est à son comble dans l'armée, où les Al-
lemands se sont emparés de toute l'autorité. 

Le même journal reproduit les apprécia-
tions d'un personnage arrivant de Constanti-
nople, disant que les exigences des autorités 
turques deviennent intolérables. L'opinion 
accueillit la guerre avec haine et défiance. 
Les Turcs savent que l'Allemagne, au mo-
ment du règlement final, offrira quelques 
provinces turques en compensation aux vain-
queurs. 

OommoDîpéjffioiel russe 
Pétrograde, 3 Décembre. 

On ne signale aucun engagement im-
portant sur le front du Caucase. 

Les Turcs saisissent 
à Jérusalem les banques 

inglaises et françaises 
Londres, 3 Décembre. 

Une dépêche du Caire au Daily Chronicle 
dit que les autorités turques ont opéré la 
saisie des succursales du Crédit Lyonnais et 
de la « Anglo-Palestine Bank », à Jérusalem. 

Un détachement de soldats commandé par 
un officier s'est présenté à chacun de ces 
établissements. Après avoir apposé les scellés 
sur les coffres-forts, ils expulsèrent tous les 
employés, après les avoir préalablement dé-
pouillés de tout leur argent. 

Au moment de la saisie, le Crédit Lyonnais 
n'avait que 60,000 francs environ dans cette 
succursale, mais la « Anglo-Palestine Bank • 
venait de recevoir environ 600,000 francs. 

La souscription de l'Egypte 
au fonds du prince de Galles 

Londres, 3 Décembre. 
Une dépêche du Caire au Daily Chronicle 

dit que les souscriptions pour le fonds de ré-
serve du prince de Galles s'élèvent à près de 
8,000 livres sterling. 

Plus de la moitié de cette somme a été ver-
sée par les indigènes. 

aviateur s 
m service 

Copenhague, 3 Décembre. 
Selon le Politiken, un aviateur bien connu, 

le capitaine Sunstedt, a l'intention de quitter 
l'armée suédoise et d'entrer comme aviateur 
militaire au service de la Turquie. 

La Ligue balkanique se reconstitue. 
La Roumanie se prépare contre 

l'Autriche. — La diplomatie 
russe et la Bulgarie. 

Rome, 4 Décembre. 
Les journaux autrichiens se réjouissent de 

la situation de la Serbie qui, épuisée par 
quatre mois de guerre, est sur le point d'être 
envahfe par l'armée aufâlK"o-h<mgiroise. Ils 
pensent que la Bulgarie va chercher à tirer 
profit do cette circonstance pour occuper la 
Macédoine, attribuée par le traité de Buca-
rest à la Serbie. 

Ils peuvent déchanter. La Roumanie et la 
Russie estimant que l'équilibre balkanique 
ne doit pas être rompu, dans l'intérêt 
de la paix, ont entrepris des négocia-
tions avec la Bulgarie. Le prince Trou-
bestkoy, diplomate russe de grand style, a 
été chargé de la délicate mission d'opérer 
un rapprochement entre la Serbie et la Bul-
garie. 

La diplomatie italienne avait déjà com-
mencé des pourparlers dans le même sens, 
avec l'appui de la Roumanie. 

C'était une œuvre saine, puisqu'il s'agis-
sait de la reconstitution dé la Ligue balka-
nique. La Russie, de par sa position de puis-
sance slave, a repris ces* pourparlers, qui 
sont menés avec habileté à' Sofia. La diplo-
matie russe a repris l'influence qu'elle avait 
lors de la seconde guerre des Balkans. 

L'Italie a manque l'occasion de jouer un 
rôle prépondérant dans les Balkans. 

La Ligue balkanique, pour combattre l'œu-
vre de division entreprise par les Allemands 
et empêcher l'Autriche de pénétrer plus 
avant, en Serbie, se reconstituera et agira 
aux côtés de la Triple Entente, si l'on en 
croit certains renseignements puisés à bonne 
source. 

C'est ainsi qu'on apprend de Salonique, 
par un journal grec, que la Chambre rou-
maine va discuter l'attitude <Ls la Roumanie 

dans le conflit actuel, et l'on assure que la 
majorité se prononcera en faveur d'une ac-
tion armée contre l'Aùtricbe pour la reprise 
do la Transylvanie. 

Cette intervention so produirait avant les 
fêtes do la Noël. 

Les coalises austro-allemands éprouvant 
dos craintes au sujet des Balkans. Et ils ten-
tent d'amadouer la Bulgarie. C'est pourquo'i, 
sans doute, le gouvernement autrichien a 
retourné à la Bulgarie des prisonniers faits 
à l'armée serbe et d'origine bulgare. 

Malgré les (iflorii? de certains journaux, 
bulgares, inspirés par les agents allemands, 
ces manœuvres ne réussiront pas à. etnpe-
cher la Russie et la Roumanie d'atteindre le 
résultat patiemment poursuivi. — F. 

m la fmi 
aux réfugiés beiges 
Copenhague, 3 Décembre. 

Toute la presse Scandinave fait le meilleur 
accueil à la proposition norvégienne de dis-
tribuer le montant du prix Nobel de la paix 
aux réfugiés belges. 

Les journaux'déclarent, en effet, qu'il ne 
pourrait être fait un meilleur usage de cette 
somme, et que sa distribution aux réfugiés 
belges entrerait certainement dans les vues 
du fondateur du prix. 

ierra coloniale 
Le général de Wet prisonnier 

Pretoria, 3 Décembre. 
On annonce officiellement la capture 

du général de Wet. 
Prétoria, 3 Décembre. 

Le commandant Brits, a capturé le chef re-
belle de Wet le 1er décembre dans une ferme 
située à 100 milles à l'est de Mafekin" 

Après sa fuite au Transvaal, avec quatre 
de ses partisans, le 21 novembre, de Wet 
s'unit à un petit commando d'insurgés de la 
région de Schweizerreneke, puis il fila rapi-
dement vers l'ouest. 

Une partie de cette force fut capturée le 27 
novembre. 

De Wet, avec 52 de ses hommes, furent cer-
nés dans la ferme, et se rendirent sans fai-
re usage de leurs armes. 

Stries et iiÈiiiei 
Les Autrichiens sent enfin 

entrés à Belgrade ! 
Londres, 2 Décembre. 

Une dépêche de Vienne annonce que 
les Autrichiens sont entrés à Belgrade. 

Le calme règne sur tous les fronts 
Nieh, 3 Décembre. 

Les 29 et 30 novembre, il n'y a eu aucun 
combat. 

Durant ces deux journées, les troupes ser-
bes ont effectué les mouvements prévus cor-
respondant à la situation générale. 

Un attentat contre un tunnel 
Nich, 3 Décembre. 

Dans la nuit du l,p au 2 décembre, le gar-
dien du tunnel de Vrajogrentze. ayant remar-
qué des inconnus qui s'approcha'ient de cet 
ouvrage, leur adressa des sommations, mais 
ces hommes se jetèrent sur lui. 

Le gardien fit alors feu sur ses agresseurs 
et le poste accourut à son secours. 

Quatre des inconnus furent tués. 
En les fouillant, on trouva sur eux une as-

sez grande quantité de dynamite, ainsi que 
des revolvers. 

Les Pays neutres 
Le Chili contre l'Allemagne 

Londres, 3 Décembre. 
Les journaux publient un télégramme daté 

de Santiago-du-Chili disant que des manifes-
tations antiallemandes se sont produites à 
Valparaiso. 

Les manifestants ont lapidé les maisons 
allemandes, le consulat, la Banque, des voi-
tures et un tramway. 

Cette émeute est due à l'indignation du 

L'ACTION RUSSE 

Rome, 3 Décembre. 
Une dépêche de Pétrograde, à la Tribuna, 

dit que les corps allemands encerclés par les 
Russes entre Lodz et Glomo, sont parvenus à 
se dégager après un combat désespéré de plu-
sieurs jours, et à4se retirer sur le gros de 
l'armée. 

La ligne allemande a pu ainsi se rétablir, 
avec une certaine continuité, mais les corps 
échappés à l'étreinte russe ont payé cher leur 
salut. 

Quelques-uns ont subi des pertes immenses, 
de nombreux régiments n'ont pu sauver que 
quelques compagnies. 

Ces régiments avaient enfoncé les avant-
gardes russes, mais en poursuivant leur mar-
che ils se trouvèrent bientôt en présence de 
forces russes nouvelles, venant de l'est, du 
nord et du sud, et ils furent enfermés comme 
dans un quadrilatère. 

Assaillis simultanément de l'est et du sud, 
les Allemands ne purent s'ouvrir une voie de 
retraite qu'au prix de pertes énormes et grâce 
à ce fait qu e sur le côté ouest'du quadrilatèrê 
russe auparavant enfoncé, se trouvaient de 
nouvelles forces allemandes qui luttaient en-
core. C'est de cette manière que les corps alle-
mands réussirent à se frayer un chemin pour 
battre en retraite, non sans avoir été décimés 
par les Russes. 

Aujourd'hui, le front russe en Pologne part 
de Gombin. sur la rive gauche de la Vistule, 
où l'aile droite russe a progressé, passant à 
Sdbata, elle continue à l'ouest de Lodz, vers 
la Wartha, où une nouvelle action est enga-
gée depuis hier à Lask. Cette nouvelle ba-
taille est due à l'arrivée au camp central des 
Allemands de troupes fraîches dont l'impor-
tance n'est pas encore connue, et qui vien-
nent de la Posnanie et de la Silésie septen-
trionale. 

Ces troupes, concentrées à Kalisch, ont suivi 
la voie ferrée Kalisch-Lodz-Varsovie, franchi 
la Wartha et marché contre l'aile gauche 
russe. 

Le gros de celle-ci a pris contact avec les 
forces allemandes aux alentours de Lask, où 
l'action, engagée avec violence, se poursuit. 

Le Tsar sur le front 
Pétrograde, 3 Décembre. 

L'empereur est arrivé sur le théâtre 
de la guerre. 

Les Allemands ne peuvent 
recevoir de renforts 
Pétrograde, 3 Décembre. 

Le rédacteur militaire du « Retch » dit que 
les opérations de Lodz ont nettement évolué 
en faveur des armées russes. L'obstination 
désespérée du centre allemand fait croire 
que l'état-major germanique attend des ren-
forts qui ne peuvent venir que de l'Ouest. 
Cela prouve bien que les opérations à Lodz 
sont indissolublement liées à celles du front 
occidental. L'affaiblissement de ce dernier 
front provoquera immédiatement une avance, 
formidable des armées franco-anglo-belges. 
Une retraite sur le front oriental entraînera 
inévitablement l'invasion russe à Posen et en 
Silésie. 

Selon l'opinion qui prévaut dans les hautes 
sphères militaires russes, la situation en 
Pologne a pris une importance extraordinaire 
sans précédent. L'intérêt qu'elle présente 
égale son danger pour l'ennemi. 

Les Allemands ont accru leur périlleuse 
position en maintenant, en dépit des condi-
tions climatériques, leurs positions en face 
de Lodz à l'est de Lovitch, d'où les Russes 
leur infligent des revers terribles. 

Il est évident qu'ils attendent des renforts, 
mais comment peuvent-ils venir? Les armées 
russes sont disposées en une barrière invin-
cible ininterrompue sur 1© front oriental, et 
les Autrichiens sont irrémédiablement battus 
et démoralisés. Us ne peuvent, ni ne veulent, 
leur envoyer des secoutrs. 

Les officiers allemands prisonniers 
s Kieff, 3 Décembre. 

Cent-vingt officiers allemands et autri-
chiens, faits prisonniers, ont été amenés à 
Kieff. Parmi eux se trouvent deux généraux, 
six colonels et 18 majors. 

L'avance russe est générale 
sur tous les fronts 

Pétrograde, 3 Décembre. 
Le Messager de l'Armée écrit : 
Dans la période du 28 au 30 novembre, 

l'ennemi s'est maintenu sur le front russo-
allemand, où, de temps à autre, il s'est livré 
à des attaques dé peu d'importance, mais 
sans succès. 

Nos corps ont gardé leurs positions. 
L'offensive allemande à Lovitch a été re-

poussée par nos avant-gardes et par notre 
cavalerie, qui ont infligé à l'ennemi de gros-
ses pertes. 

Une autre offensive allemande à Dom-
browa et à, Szczerco a eu le même sort. 

Sur le front Thorn-Cracovie, la garde prus-
sienne a tenté aussi une offensive, mais elle 
a éprouvé un échec sérieux. 

Dans la régions de Trzebitz et de Bogo-
milow, nos troupes ont fait de nombreux 
prisonniers, et elles ont pris l'offensive, s'em-
parant de plusieurs points importants. 

Une contre-attaque de l'ennemi a été" re-
poussée. 

Les troimoa gmigiehiannoB oui défendaient 

les approches de Cracovie ont été défaites. 
Elles reculent en désordre sur la forteresse. 

Sur le front de Galicie, nous avançons 
avec un succès croissant. > 

Le kaiser, pour donner le change, 
récompense le général battu 

Pétrograde, 3 Décembre. 
La nomination du général von Hinden-

bourg au grade de maréchal, et la distinction 
accordée à son chef d'état-major, ont vraisem-
blablement été faites par le kaiser, dans le 
but de faire croire que l'armée allemande 
avait remporté une grande victoire en Polo-
gne et surtout pour calmer la nervosité qui 
se manifeste dans le public allemand. 

Les mouvements de troupes allemandes en 
Pologne sont rendus très difficiles par ce fait 
que lors de leur précédente retraite, les Alle-
mands avaient eux-mêmes détruit les voies 
ferrées qui eussent pu leur servir maintenant. 

Les Allemands veulent à tout prix 
éviter l'invasion de leur territoire 

Londres, 3 Décembre. 
La bataille en Pologne n'est pas terminée. 
Certainement, le général Hindenbourg a 

des ordres très rigoureux pour empêcher à 
tout prix une invasion du territoire allemand, 
mais il n'est pas aisé de voir comment il les 
exécutera. 

La question se pose de savoir combien de 
temps le haut commandement allemand 
pourra maintenir sur le théâtre occidental de 
la guerre une grande masse de ses troupes. 

Pétrograde, 3 Décembre. 
Les écrivains militaires russes croient que 

les allemands font des efforts désespérés pour 
renforcer leurs armées en Pologne. En atten-
dant, les Allemands tiennent, avec résolution 
les positions où ils se sont retranchés. 

L'état sanitaire des 
troupes russes est excellent 

Pétrograde, 3 Décembre. 
L'inspecteur sanitaire de l'armée du front 

Nord-Ouest télégraphie que l'état sanitaire 
des troupes russes est, non seulement favo-
rable, mais excellent. Lé nombre des mala-
des, est, dit-il, deux fois moindre qu'en temps 
de paix. 

Les pertes allemandes sont énormes 
Pétrograde, 3 Décembre. 

Les pertes énormes éprouvées par les 
Allemands sont confirmées. 

On assure que le prince de Hohenlohe, 
qui était depuis quatre ans attaché militaire 
austro-hongrois à Pétrograde, a été tué dans 
les combats, autour de Cracovie. 

Londres, 3 Décembre. 
On mande de Pétrograde que 19 trains 

chargés de prisonniers allemands sont pas-
sés, hier, à Smolensk. 

Les Allemands vainqueurs â Lodz 
c'était la fin de la campagne 

Pétrograde. 3 Décembre. 
D'une lettre trouvée sur un officier prus-

sien tombé à Lodz, il appert que les Alle-
mands surnonnnèrent cette bataille « impé-
riale ». L'auteur dit que les chefs leur décla-
rèrent que l'issue victorieuse de ce combat 
signifierait la lin de la campagne. 

En raispn des querelles qui éclatent sans 
cesse entre eux, les prisonniers allemands 
et autrichiens sont désormais transportés 
séparément. 

L'empereur a promu personnellement sous-
officier le soldat Kovaltchoux qui, à lui seul, 
a enlevé un drapeau autrichien. 

Les Allemands évacuent 
leurs jeunes soldats 

Copenhague, 3 Décembre. 
Selon la « Gazette de Posen » tous les hom-

mes soumis au service militaire des classes 
1915-1917, habitant la région au sud de la 
Wartha et à l'est de la ligne Posen-Breslau, 
ont été transportés dans la province de la 
basse Silésie. 

L'avance russe en Bukovine 
Sofia, 3 Décembre. 

L'agence des Balkans reçoit de Bucarest la 
dépèche suivante du 2 décembre : 

Les dernières nouvelles parvenues ici de la 
Bukovine annoncent que les armées russes 
avancent dans cette région avec une rapidité 
foudroyante. 

Après avoir occupé la ville de Czemovitz, 
les Russes ont cerné la forêt de Franzenthal 
pour couper toute possibilité de retraite aux 
troupes autrichiennes qui s'y sont réfugiées. 

Des patrouilles russes ont aussi occupé les 
ponts du Soreth, dans le voisinage immédiat 
de la frontière roumaine. 

Entre temps, l'exode en masse de la popu-
lation de la Bukovine continue, au milieu de 
la même panique meurtrière. La plupart des 
réfugiés ont perdu tous leurs biens. 

Des milliers, parmi eux, meurent de faim 
et de froid, toutes les tentatives de ces mal-
heureux pour franchir la frontière roumaine 
étant .vaines. 

peuple pour le snrisgène des Allemands dont 
les navires do guerre ont violé la neutralité 
chilienne. 

L'Espagne et les répercussions 
économiques de la guerre 

Madrid, 3 Décembre. 
M. Navarro Reverter, ancien ministre des 

Finances, a obtenu, hier, une longue au-
dience du roi. La conversation a porté sur 
les répercussion économique de la guerre 
pour l'Espagne. M. Bcverter pense qu'une 
crise économique sérieuse pourrait survenir 
si la guerre se prolongeait. Il espère que si 
des mesures sont prises la crise pourra être 
évitée. 

Tout le monde ne partage pas l'optimisme 
de M. Reverter. Ou craint que les statistiques 
du commerce extérieur de l'Espagne pour le 
mois d'octobre n'accusent une réduction de 
300 millions de pesetas. 

îiaïi 
Manifestations de sympathie 

pour la Belgique 
Milan, 3 Décembre. 

Une représentation a eu lieu, ce soir, au 
Théâtre Filo-Drammatico en l'honneur de 
Maurice Maeterlinck. La salle était comble 
et le spectacle a provoqué de chaudes mani-
festations de sympathie pour la Belgique. 

L'Italie et la Tripiice 
Rome, 3 Décembre. 

M. Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères n'assistait pas au Conseil des minis-
tres qui a duré de 5 à 9 heures, hier soir. Il 
était retenu à la Consulta par la réception 
hebdomadaire du corps diplomatique pour 
établir qu'il n'est pas, comme ses adversaires 
le disent, un solitaire ennemi du monde. 

On a remarqué que rien n'est changé à la 
Consulta. Certains murs sont crevassés, mais 
le respect du pacte que l'Italie maintiendra 
jusqu'au bout, si ses intérêts ne sont pas en-
traînés par quelque événement imprévu, ne 
signifie pas l'attachement indissoluble de 
l'Italie au sort de ses alliés. Il y a plutôt, pour 
elle, une sorte de point d'honneur à ne pas 
abandonner ses alliés de trente années dans 
la mauvaise fortune. 

Si la cause de la Triple-Entente triomphe, 
on sait ici que le remaniement complet de 
l'Europe effacera tous les pactes existants. 
Par conséquent, la Tripiice disparaîtra 
« ipso facto ». Ceux qui soupçonneraient 
l'Italie de jouer un double jeu en faisant le 
geste noble de respecter la Tripiice par 
crainte d'un retour offensif des empires du 
Centre,oublient qu'au lendemain de la victoire 
autrichienne. l'Italie se trouverait fatalement 
contre l'Autriche, qui ne rencontrerait plus 
d'obstacle à son expansion dans les Balkans 
et dans l'Adriatique, ce qui serait un point 
noir sur l'horizon de l'Italie. 

L'ouverture de la Chambre 
Rome, 3 Décembre. 

La Chambre italienne s'ouvrira aujour-
d'hui. La première séance sera consacrée à la 
mémoire de M .di San-Giuliano et à la lecture 
de la déclaration ministérielle. 

Une quarantaine de députés se sont fait 
inscrire pour prendre la parole sur divers 
points de la déclaration ministérielle. 

Le débat portera surtout sur la question 
de la neutralité, sur la politique étrangère 
du royaume pendant la crise actuelle, et sur 
la préparation de l'armée. 

Il est assez difficile de prévoir si la session 
qui va s'ouvrir apportera un changement no-
table dans l'orientation de la politique étran-
gère de l'Italie, bien que certains groupes 
d'opposition nationalistes et républicains ré-
formistes aient, dans des réunions prépara-
toires, et pour des raisons diverses, décidé 
de protester contre la neutralité et déclaré 
vouloir retirer leur confiance au gouverne-
ment. 

Il ne semble pas que ces groupes soient as-
sez puissants pour faire échec au cabinet 
Salandra. 

Le véritable arbitre de la situation est tou-
jours M. Giolltti et ses nombreux amis.. Or, 
dans une correspondance de Rome, l'organe 
de M. Giolitti, la Siampa, de Turin, affirme 
que, quelle que soit, la manière dont se dé-
roulera la session, elle aura pour résultat 
une grande manifestation de solidarité de la 
part de la Chambre envers le gouvernement. 

Si tout se passe normalement, la session 
qui s'ouvre devrait donc se terminer très 
prochainement, sans avoir provoqué un 
éclaircissement quelconque sur l'attitude que 
prendra l'Italie dans les phases prochaines, 
du conflit européen. y 

Toutefois, l'organe de M. Giolitti parle de 
surprises possibles. Or, une de ces surprises 
pourrait être apportée par la discussion sur 
la préparation de l'armée, et sur les crédits 
militaires. Les socialistes officiels paraissant 
être décidés à engager le débat à fond sur 
cette question. M. Salandra peut être amené, 
pour se couvrir personnellement, à mettre 
en cause le cabinet Giolitti, qui précéda im-
médiatement le sien. 

Une telle hypothèse, si elle se réalisait, ou-
vrirait certainement la porte à une grave 
crise intérieure dont la portée serait incal-
culable. 

L'iiterreitioB Portugal 
L'Allemagne fait des excuses 

pour l'affaire de l'Angola 
Londres, 3 Décembre. 

On annonce que l'Allemagne a présenté des 
excuses au Portugal au sujet de l'invasion de 
l'Angola » 

Sur Mer 
La flotte allemande de la Baltique 

passe dans la mer du Nord 
Copenhague, 3 Décembre. 

On signale que plusieurs navires de guerre 
allemands sont passés de la Baltique dans 
la mer du Nord. . 

D'autre part, une grande activité règne 
dans les chantiers de Kiel où on travaille de-
nuit et de .jour à la construction de sous-
marins d'hydro-aéropîanes et de batteries 
flottantes. 

Par contre, le travail s'est ralenti à bord 
de cina dreadnoughts, actuellement en cons-
truction. 

terre aérienne 
Deux aéroplanes autrichiens 

abattus à Gettigné 
Cettigné, 3 Décembre. 

Deux aéroplanes autrichiens, qui avaient 
survolé Cettigné, ont été atteints par le feu 
des canons et sont allés s'abattre en mer. 

En France 
Le retour de M. Poincaré à Bordeaux 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Le président de la République, revenant de 

son voyage aux armées, est rentré à Bor-
deaux ce matin à 9 h. 10. Il était accompa-
gné de MM. Antonin Dubost, président du 
Sénat ; René Viviani, président du Conseil ; 
du général Duparge, secrétaire général mili-
taire de la présidence ; du colonel Jouffroy, 
ainsi que par MM. Clavellle, directeur des 
chemins de fer de l'Etat ; Richard, direc-
teur de la Sûreté générale, etc. 

Après s'êtifc entretenu quelques instants 
avec les personnalités présentes, le prési-
dent de la République est monté dans son 
automobile, respectueusement salué par le 
public maasà aux abords de la carft 

A 9 h. 30, M. Poincaré était de retour â 
l'hôtel de la rua Vital-Caries. 

Le docteur Calmette 
prisonnier en Weslphaiie 

Paris, 3 Décembre. 
Le docteur Albert Calmette, directeur de 

l'Institut Pasteur de Lille, a repris du service 
au début do la guerre en qualité de médecin; 
inspecteur des troupes coloniales. 

Depuis assez longtemps ses amis étaient 
sans nouvelles de lui. Hier, on a enfin ap-
pris que le grand savant français était pri-
sonnier à Munster, en Westphalie. 

La reine Elisabeth en France « 
Londres, 3 Décembre. *• 

La reine Elisabeth de Belgique s'est ern> 
barquée à Folkestone, le 2 décembre, à desti-
nation de la France. 

amures 
Le Parlement est convoqué à Paris 

pour le 22 décembre 
Bordeaux, 3 Décembre. 

Les Chambres se réuniront à Paris 
en session extraordinaire. Elles seront 
convoquées pour le 22 décembre. 

En prévision de la reprise des travaux 
parlementaires, les membres du Cabir 
net se rendront à Paris dans le courans 
ou à la fin de la semaine prochaine, afin 
de se mettre à la disposition de la Corn-1 

mission sénatoriale des Finances et da 
la Commission du budget de la Cham-
bre. 

Le président de la République sera à' 
Paris vers la même date. 

La situation financière 
Paris, 3 Décembre. 

Le Temps dit que le gouvernement Téserv 
vera les renseignements confidentiels pour 
les Commissions financières du Sénat, rnaia 
il est possible qu'il fasse devant les Chàsn-
bres une déclaration générale sur rensei~ab.fi 
de notre situation financière. 
_ o : —« 

LA NOËL DE LA GUERRE 

L'arrivée ûu «Jason» à Marseille 
Le Jason, dont nous avons annoncé" 

hier la prochaine venue à Marseille avec-
un chargement de jouets pour les 
enfants des mobilisés arrivera probable-
ment dans la journée du 5 décembre. 

Ce navire de 8.000 tonneaux et de 
140 mètres de long sera amarré au Bas-
sin National à proximité des hangars, da 
manière à éviter tout retard à la manu-
tention des colis destinés à être envoyas 
dans les diverses régions de France. ™ 

La vraie aventure de 
Louis-Xavier Châtelain 

Nous avons conté, hier, sur la foi d'un dû 
nos correspondants, l'odyssée de Louis-Xavier, 
Chiâtelain, qui s'affirmait héroïque -soldat. 
Nous-même l'avions rencontré dans les rues 
de Marseille, se déplaçant à l'aide de bé-
quilles et fier de la médaille militaire exuo* 
sée sur son uniforme. A l'appui de ses affir-
mations, il exhibait tout à la fois des papierg 
militaires et un certificat de blessures. 

Or, Louis-Xavier Châtelain ne serait qu'un 
escroc. Notre confrère L'Eclaireur de Xic# 
décrit longuement sa misérable, tentative :/ : 

Guide à Héricourt, dans la Haute-SaôiW, 
Louis-Xavier Châtelain eut les deux jambes 
gelées au cours d'une excursion. Amputé, il 
gagna péniblement la Côte d'Azur et vécut 
en mendiant. La guerre le surprit à Monaco 
et sans doute ses ressources fussent-elles! 
devenues plus minimes encore sans la mal-
honnête ingéniosité d'un copain. Les certi-
ficats furent falsifiés. Treize, francs suffirent! 
à acheter uné médaille militaire. Transformé' 
en glorieux blessé, Louis-Xavier Châtelain,1, 
connut les quêtes lucratives et économisait 
même lorsqu'il fuit arrêté à Nice, ces tout 
derniers jours... 

A Marseille, un hôpital n'avait point 
hésité à le recueillir et même à le pourvoir, 
d'un uniforme neuf. Certes, la surprise est 
fâcheuse, mais toute personne de cœur de* 
vait en être la victime. 

L'Association Amical© des Alsaciens-Lorrains des 
Boudies-du-Rhône nous communique la note sui-< ' 
vante : 

Les opérations de la guerre qui au début) 
de la campagne se sont déroulées en Alsace, 
au milieu de tant de surprises, de tant de vio-
lences et de confusion, ont suscité des malen-
tendus cruels dont les échos sont venus de-
puis les provinces encore provisoirement an* 
nexées jusqu'aux oreilles du Gouvernement.. 
Les trahisons et les ruses des immigrés d'ori-
gine allemande installés dans le pays depuis 
44 ans, leurs représailles, leurs vengeances, 
leurs impostures au milieu d'alternatives 
d'occupation et de retraite par les troupes 
françaises et allemandes, ont rendu parfois 
impossible l'appréciation des attitudes ett des 
actes hostiles ou amicaux. A. 

Devant cette effroyable confusion, l'aurori* 
té militaire française s'acquitta en bloc ds 
tous ses devoirs, quitte à faire plus tard la 
ventilation ; elle fut amenée ainsi à saisir 
ensemble des suspects, des otages, des mobi-
lisables et de vieux Alsaciens qu'il était in-
dispensable de soustraire aux retours offen* 
sifs des Allemands. 

Ils furent tous internés à Montpellier, au 
Frioul, à Frigolet, un peu partout. 

Nos autorités civiles et militaires eurent 
tant à faire que l'on ne pensa plus à eux, se 
bornant à leur donner la nourriture, de la 
paille pour lo couchage, quelques couvertu-
res ; mais le temps marchait, ils sont aujouir-f 
a'hui dans- une détresse profonde, sans linge, 
sans chaussures, presque sans vêtement. 

Le Gouvernement a compris combien il se-i 

rait regrettable de laisser aggraver plus long* 
temps ces souffrances et ces malentendus • 
il a dépêché une Commission composéa^fle 
MM. Charles Blanc, ancien préfet de p'Jrica 
et conseiller d'Etat, Kastler, juge d'instruction 
au tribunal de la Seine et le colonel Van Mer-
len, ces deux derniers alsaciens, très au cou< 
rant de tous les dialectes, très à même par là 
de distinguer entre les origines et de démas-
quer les faux alsaciens. 

Cette Commission a interrogé un à un tous 
ces détenus ; elle a séparé le bon grain da 
l'ivraie, ceux qui ont été reconnus définitive* 
ment allemands ou suspects, seront mainte» 
nus en détention ou transférés en Corse ; 1$ 
Commission conclut à la libération des au< 
très qui sont au nombre de plusieurs centai< 
nés. Mais pour les malheureux séparés û4 
leur pays natal, de leur avoir, de leurs pa« 
rents dispersés et décimés par les horreur! 
de la guerre, la liberté n'est plus que le droit 
de succomber à la misère. 

La Société des Alsaciens-Lorrains des .Bou* 
ches-du-Rhône, dont le siège est à la Baasse* 
rie du Chapitre, a chargé son dévoué sçcré* 
taire général, M. Schwecklér de pourvoir au 
placement de ceux qui pourront utiliser leurs 
forces. Pour la plupart, ouvriers métallurgis-' 
tes, ajusteurs, fondeurs, etc ; ils devraient 
trouver de l'ouvrage par ce temps de fabrica-
tion de matériel de guerre. 

Le plus urgent serait de leur procurer dea 
galoches et de la nourriture. Si on nous y ai-
dait, c'est de Marseille que s'exhalerait vers 
les provinces bientôt reconquises, le premier, 
cri de la reconnaissance et de la solidarité al* 
sacienne. 

Il y aurait beaucoup à dire sur la portéa 
politique de ce geste, mais les raisons humai* 
nés sont si abondantes qu'il n'est pas ijioesW 
saire d'aller jusque-là. { 

Les personnes généreuses qui voudroet en* 
voyer des vêtements ou des dons en espèces! 
pourront les remettre * Madame Braun. ruai 
Grbznan. Z2, 



A.XJ PALAIS 

Officier dans l'armée prussienne 
il échoue en Correctionnelle 

comme escroc 
Officier de réserve dans l'armée prussienne 

un certain Karl Laux était tombé un 
beau jour, en plein Marseille et sans'tam-
bour, ni trompette, il avait ouvert une bou-
tique d'épicerie où il s'était mis à vendre du 
café à bas prix. Ah 1 le bon café 1 Mais, 
voyez comme le hasard est curieux 1 Karl 

VjLaux, dans notre grande ville, n'avait trou-
T vé qu'un endroit pour vendre son caf é meil-

leur marché que partout aileurs : au cours 
Lieutaud, juste en face les bureaux de l'état-
major du XV» corps d'armée 1 

On trouvera la coïncidence bizarre et d'au-
cuns pourront penser qu'il achetait des rensei-
gnements beaucoup plus qu'il ne vendait du 
café. Mais ce n'est qu'une hypothèse... bien 
qu'à 1 heure actuelle notre pays soit définiti-
vement fixé sur la façon dont les Allemands, 
en France profitaient de l'hospitalité que, 
trop bénévole, nous leur offrions sans arrière-
pensée. 

Il faut croire cependant que notre lieute-
nant prussien ne trouva pas au cours Lieu-
taud, ce qu'il cherchait. A preuve qu'après 
plusieurs mois, il déménagea et transporta 
ses pénates à la rue Château-Payan où il 
monta une nouvelle boutique d'épicerie. Mais 
cette fois, Karl Laux, pour faire plus rapide-

ment fortune, trouva commode d'user d'un 
^procédé bien connu de la bande noire : ache-

ter des marchandises, ne pas les payer, ven-
dre aussitôt son magasin et... lever le pied. 
Ce programme ne se réalisa qu'en partie. 
Karl Laux, réussit bien : 1" à acheter pour 800 
fr. d'œufs, 2° à ne pas les payer, 3° à vendre 
son magasin à un quidam peu regardant, 
mais quand il s'agit de fuir vers des cieux 
plus cléments, la main d'un gendarme fran-
çais s'appesantit sur son épaule d'officier 
prussien. 

M. Karl Laux apprécia tout à loisir le ré-
gime de la prison Chave jusqu'au Jour où il 

> comparaissait en 4" Chambre correctionnelle, 
flanqué de sa maltresse, la femme Anna Ra-
Peau, qui l'avait aidé et assisté dans ses opé-
rations délictueuses, flanqué aussi de l'ache-
teur, dont la bonne foi pouvait paraître su-
(ette a caution. 
/ Inutile de dire qu'à l'audience, Karl Laux 

%. affirmé de la façon la plus énergique qu'il 
"l'avait jamais fait de l'espionnage et qu'il 
«'était contenté de vendre du café et de traiter 
,e plus d'affaires possible. Karl Laux S9 dé-
fendit également d'être un escroc, prétendant 
que s'il n'avait pas payé la facture d'œufs 
de 800 et quelques francs, c'est qu'il n'avait 
plus le rond (sic). 

Pareilles explications n'ont pas eu l'heur 
de prévaloir devant le tribunal correctionnel 
que présidait M. Valons! et Karl Laux a été 
condamné, hier à 10 mois de prison et S00 fr. 
d'amende. Sa maîtresse Anna Raveau, con-
vaincue de complicité a été condamnée à 6 
mois de prison et 100 fr. d'amende. Quant à 
l'acheteur du magasin, sa culpabilité n'étant 
pas suffisamment établie, il a. été acquitté. 

Ch. V. 

Morts an champ d'hoimenr 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honeur viennent figurer 
aujourd'hui les noms de M. Léon Chabram 
soldat au 159" d'infanterie, tué au ool de la 
Chipote (Vosges), le 1er septembre. 

De M. Léon Doumenjou. de Saint-Marcel, 
soldat nu 312° d'infanterie, grièvement blessé 
au ^ombat de Chauvoncourt et décédé à l'hô-
pite. d<> Bar-le-Duc, le 20 novembre. 

De M Théodore Moet. soldat réserviste au 
237° d'infanterie, décédé des suites de ses 
blessures au camp de Grafenwohr (Bavière), 
le 13 octobre. 

Dé M. Fernand Coulssmier, soldat au 
159' d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Charles Ovion maréchal des logis 
au 1er escadron du train, blessé mortellement 
iVypres et décédé à l'hôpital de Poperinghe. 

.fc-w Hier, dans notre ville, ont eu lieu les 
obsèques de M. François Boutteloup, caporal 
au 27° d'infanterie, qui a succombé aux sui-
tes do blessures reçues sur la champ de ba-
taille. , 

Le Petit Provençal prend une gTande part 
à la douleur des familles si cruellement 
éprouvées et les prie d'agréer l'expression de 
sa vive sympathie et de ses profonds regrets. 

Les Mens mobiliers 
du vice-consîîi d'Autriche 

sont mis sons séquestre 
n n'a été ordonné hier par M. le président 

Poulie au'une mise sous séquestre. Mais la 
qualité, en l'espèce, supplée à la quantité. 
En effet, celui qui a été l'objet d'une pareille 
mesure est l'ex-vice-consul d'Autriche à Mar-
s^i^ie, le sujet autrichien répondant au nom 
baîfcionieux de Leschannowski. Ledit Les-
chalnnowski habitait à Maldormé — encore 
un ! — dans le quartier d'Endoume, une villa 
décorée du nom poétique de Mireille. La villa 
a été mise sous séquestre, ainsi que les meu-
bles et bibelots qu'elle renfermait. 

A propos de ces mises sous séquestre, on 
nous prie d'indiquer que le sujet allemand 
Lindenmayex Erlich, Villa « Juliette ■>. à 
Snlnt-André. n'a absolument rien de commun 
avec M. Lindenmeyer Jules. Villa « Henriette-
Albert ». à l'Estaque, administra tour délégué 
de la « Société coloniale des Chaux et Ci-
ments Portland de Marseille ».,< laquelle So-
ciété n'a rien d'allemand, et profite de l'oc-
casion pour protester énèrgiqùement contre 

&bruits malveillants propagés avec passion 
certains intéressés. 

Le Conseil de révision 
iLe.^Coinseil de revision des Bouches-du-

Rbone a examiné, dans sa séance d'hier, les 
exemptés et les réformés de la classe 1907. 
M. Rarnbert, secrétaire général de la préfec-
ture présidait, assisté de MM. Boyer, conseil-
ler de préfecture ; commandant Marguery, 
représentant le gouverneur de Marseille ; 
Alexis, conseiller général ; Baylle, adjoint 
au maire, et Episse, secrétaire du Conseil. 

Voici les' résultats de la séance : Inscrits, 
B43 ; service armé, 267 ; armée auxiliaire, 
E29 ; exemptés, 195 ; renvoyés au 30 décem-
bre, 8 ; à, rayer, 10 ; bons absents, 134. 

Les travaux de la Commission des 
internés civils 

La Commission des internés civils alle-
mands et austro-hongrois a terminé, hier, 
ses travaux au Frioul, 

KVÏ sa rendra, aujourd'hui, a Frigolet, rdry remplir la même mission qui consiste 
statuer définitivement sur le sort des in-

ternés. 
Un convoi sera incessamment dirigé sur la 

Corse. 
Dons et secours 

Le personnel des Contributions indirectes 
jle Mtarseille a bien voulu nous apporter, com-
me il a coutume de le faire chaque mois, le 
montant des versements effectués parmi ses 
membres. La somme recueillie s'élève à 1.057 
francs, qu'on nous a prié de répartir de la 
façon 'suivpate : Familles nécessiteuses (4' 
versement), 1.000 fr.; Œuvre de la Cuillerée 
fie lait (3° versement), 100 fr.; réfugiés Belges 
fr* versement), 57 fr. 

wv M. Villard Marins chevIElard, o versé 
aux Hospices civils de Marseille, la somme 
fl.e o&at francs pour les blessés militaires. 
L'Administration hospitalière lui exprime ses 
yifS-. remerciements. 
m Les dons suivants sont parvenus, hier, 

à la Mairie : 
Pour les blessés : De M. Teulon, directeur 

lie la Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
celle, 45, boulevard du Muy, 100 fr.; sous-
cription du personnel de l'Usine Mante, Ma-
drague de Montredon, 82 fr. 55 ; groupe de 
Marseille, de l'Union générale des sous-offt-
Ciers des douanes, caserne de Strasbourg, 
54 fr. 75 ; Mme Victorine Chabaud, 330, bou-
levard Chave, 50 fr.; Mme Pozzo, couturière, 
i, rue des Phocéens, pour les soldats : 9 plas-
trons. 

Mlle Léo Perricaudet, 55, rue Hoche, a 
adressé au maire, des vêtements pour les 
réfugiép. 

MA. A l'Ecole publique de garçons de la Jo-
liette. le coffret-tirelire pour nos soldats a 

rapporte 70 Cr. 60, pendant le mois de novem-
bre. Cette somme a été remise à l'ouvroir de 
Mlle Arnaud, directrice da l'école de filles de 
la Major. 

Marches d'entraînement 
La Société des Excursionnistes Marseillais 

(S. A. G. n° 4556) organise pour dimanche 
prochain 6 décembre, avec l'assentiment du 
gouverneur militaire de Marseille, une mar-
che d'entraînement de nuit et de Jour pour 
les jeunes gens de la classa 1915 et les rap-
pelés des classes antérieures. La marche de 
nuit aura lieu dans le massif de l'Etoile et 
celle de jour dans la massif de MarseiUe-
veyre. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social. 

La gaerro et les écoles publiques 

sooiâires 
On sait que les opérations de la mobilisa-

tion ont nécessité la désaffectation provisoire 
d'un certain nombre de nos écoles commu-
nales. A l'heure actuelle, plusieurs locaux 
scolaires ont éjé réquisitionnés par l'autorité 
militaire pour le logement des troupes ter-
ritoriales. 

Cette mesure qu'impose les circonstances 
a jeté un certain désarroi dans l'exercice de 
notre enseignement primaire et motivé de la 
part des familles des protestations que nous 
avons enregistrées en leur temps. 

Un assez grand nombre d'enlants sont-, en 
effet, privés des heures de classe et l'on con-
çoit, qu'étant donné les circonstances, cet état 
de chose soit des plus gênante pour' les 
parents. Il est vrai de dire "qu'une grande 
partie des élèves dont les écoles sont réquisi-
tionnées ont été répartis dans les autres et 
que le nombre des écoliers oisifs a été de 
ce fait réduit au minimum. 

L'inspection académique s'est néanmoins 
appliquée à rendre à leur destination vraie 
les locaux aujourd'hui disponibles, voire 
même à improviser des locaux scolaires.C'est 
ainsi qu'on vient de rouvrir l'école de filles 
de Menpenti et que l'école de garçons du 
même quartier va être rouverte sous peu et 
que trois classes pourront être mises en ser-
vice en attendant mieux. Dans les premiers 
jours de la semaine prochaine aura lieu éga-
lement la réouverture de l'école de filles des 
Catalans et de l'école de filles du boulevard 
Marius-Thomas quartier d'Endoume). 

D'autre part, sur les instances de notre 
ami, M. Bernard Cadenat, député de la 2° cir-
conscription, l'administration des Douanes a 
consenti à ouvrir dans les locaux disponi-
bles de la caserne une école qui reçoit, en 
même temps que les fillettes de nos braves 
douaniers, les fillettes du quartier. 

On a, par contre, réquisitionné l'école de 
la Cathédrale pour le logement des tirailleurs 
sénégalais. Les élèves ont été momentanément 
répartis dans les écoles de la Joliette, de la 
Major, de la rue François-Moisson (école 
maternelle) qui sera mis en service dès lundi) 

L'administration scolaire a de plus reçu 
avis hier que. d'autres locaux scolaires, 
notamment les écoles du quartier Vauban, 
allaient être réquisitionnées pour le loge-
ment du 163* dinfanterie territoriale. Ces 
désaffectations, nous a-t-on dit, ne seront 
sans doute pas de longue durée, mais quoi 
qu'il en soit l'inspection académique prend 
des mesures pour améliorer la situation 
notamment dans les quartiers populeux. 

N. 

Chronique Local 
Académie t!e Marseille. - Dans sa séance 

que l'Académie de Marseille a tenue hier, M. 
le baron Emile Perrier, directeur, a prononcé 
le discours d'usage auquel il a donné une 
note des plus élevées et des plus patriotiques ; 
M. le docteur Heckel a lu ensuite quelques 
chapitres d'une étude très documentée et 
d'un très haut intérêt sur la Contribution à 
la flore de Fontaine-l'Evêque et à la géogra-
phie botanique du Haut-Var ainsi qu'aux sour-
ces salées du même département. 

Obsèques d'un territorial. — Jeudi matin, 
à 9 heures, ont eu lieu les obsèques du capo-
ral Roux Charles, de la 33» compagnie du 
114" régiment territorial en détachement à 
Marseille. Roux, âgé de 44 ans, père de six 
enfants, occupait avant la mobilisation un 
emploi do confiance chez M. Raymond Cais-
son, entrepreneur et conseiller général à 
Cannes ; il avait su s'attirer de nombreuses 
sympathies dans toute la région et, depuis 
son arrivée au régiment, l'amitié de ses hom-
mes et l'estime de ses chefs. 

Le détachement au complet du 114' territo-
rial l'a accompagné au cimetière Saint-Pierre, 
sa dernière demeure. Après l'absoute, le lieu-
tenant Plaisent a pris la parole, et dans quel-
ques phrases émues, vibrantes de patriotisme 
et de solidarité, a adressé un dernier adieu 
au nom de tous ses camarades du brave capo-
ral Roux, et présenté l'hommage de ses sym-
pathiques condoléances à la famille éplorée. 

Le service du P.-L.-M. sur Alx, Trets et 
Canicules. — La lettre écrite à M. Cabassol, 
président du Conseil général, les assurances 
données à M. Jourdan, l'honorable président 
de la Chambre consultative des Arts et Manu-
factures, nous faisaient espérer une prompte 
amélioration dans le service du P.-L.-M. 

Malheureusement, les jours se succèdent, 
et aucun changement n'est encore fixé. On 
peut pourtant affirmer que l'autorité militaire 
ne mettrait aucun empêchement au fonction-
nement de nouveaux trains nous restituant 
des communications normales avec Marseille, 
Trets et Carnoules. 

Le Conseil général, qui doit se réunir bien-
tôt, probablement le 8 du courant, se préoc-
cupera de cette situation et fera le nécessaire 
pour mettre fin aux inconvénients que nous 
subissons depuis si longtemps, alors qu'aucun 
intérêt sérieux n'en exige la prolongation. 

Préparation militaire. — Les Excursion-
sionnistes de Provence (S. "A. G. 5116), ce 
soir, à 9 heures, à. l'école communale de la 
rue de la Paix, 14, cours de préparation mi-
litaire. Tous les élèves sont priés de passer 
d'urgence vendredi et samedi pour une com-
munication les intéressant. 

Papier d'identité trouvé. — Un certificat de 
naturalisation au nom de Chobaz a été trouvé 
sur la voie publique. Son propriétaire peut 
le réclamer au bureau de la Place, boulevard 
du Muy. _ ^ _ 

Un enfant disparu. — Le Jeune Lagorio 
Marcel, âgé de 11 ans et demi, habillé d'un 
costume de marin bleu, blouse bleue, cas-
quette de marin russe, chaussure à boutons, 
bas noirs. Le garçonnet paraît petit pour son 
âge. 

Prière aux personnes qui pourraient don-
ner des renseignements à son sujet de les 
faire parvenir à M. Lagorio Marius (bar Ma-
rius), rue Poids-de-la-Farine, IL . 

Les désespérés. — Le pêcheur Dominique 
Giuliani passait hier matin au large du fort 
Sainit-Jèan, lorsque l'avant de son batieau 
heurta le corps d'une femme flottant entre 
deux eaux. 11 l'amarra et le conduisit au quai 
du Port. M. Delmas, commissaire de police 
du X' arrondissement, se rendit sur les 
lieux accompagné du docteur Gillet, qui dé-
clara que la mort remontait à quelques heu-
res et devait être attribuée à un suicide. 

Aucun papier n'ayant permis d'établir 
l'identité, le corps a été transporté à la mor-
gue. La malheureuse paraît âgée de 45 ans ; 
elle était vêtue de loques indiquant la plus 
profonde misère. ^ ^ 

Sauvé du Vieux-Port. — L'autre soir, vers 
9 h. 1/2, à l'angle des quais de la Fraternité 
et du Port, un vieillard se jetait brusque-
ment à l'eau. De nombreux passants avaient 
remarqué son geste, et plusieurs d'entre eux 
le secoururent aussitôt, aidés des gardiens 
de la paix Cauvin et Finidoré, qui lui firent 
donner des soins urgents dans une pharma-
cie voisine. L'infortuné put ensuite déclarer 
à M. Vessart, commissaire de police : 

— Je me nomme Dewols Isidore, âgé de 
80 ans, né à Bruxelles, venu à Marseille de-
puis l'occupation de mon pays par les Alle-
mands. J'ai trois fils à Paris. 

Le malheureux ne put narrer sa navrante 
odyssée. Il était sans ressources et sans do-
micile. Il avait tant souffert que la vie lui 
était à charge. 

Sur ordre du magistrat, le pauvre déses-
péré a été admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu, en 
attendant que la pitié publique ou la commi-

sération administrative lui viennent en aide, 
car il est digne de compassioni 

Cambrioleur pincé. — Des gardiens de la 
paix en service dans la rue Va-à-la-Mer, 
aperçurent avant-hier soir un jeune homme 
enjambant le mur de clôture d'une villa appar. 
tenant à M. Daviet, 36, rue de la Républi-
que. Ils cueillirent le cambrioleur, le trouvè-
rent en possession de menus objets qu'il 
reconnut avoir volés et l'amenèrent au com-
missariat de police. 11 déclara se nommer 
Alfred Giudicelli, 16 ans, demeurant, 25, rue 
Lantier. Il a été écrouô. 

Le pied écrasé. — Mme Lêonie Courtet, 
24 ans, demeurant à l'Estaque, voulut descen-
dre d'un tramway en marche en arrivant à 
la place de la Joliette. La pauvre femme s'y 
prit de telle façon que l'une des roues du 
lourd véhicule lui passa sur le pied gauche, 
qui fut écrasé. Après les premiers soins dans 
une pharmacie voisine, Mme Courtet, dont 
l'état présente un réel caractère de gravité, 
a été admise à l'hôpital. 

M. Courtet étant mobilisé, les trois enfants 
que la blessée ne peut plus soigneront été 
confiés à la garde de son bëau-frôre, employé 
die chemin de fer. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités de cet accident fâcheux. 

TSaééàti'es et Concerts 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSA-I —iB TlOJiNEL avec : L'AUTRE VIE, SOUS 

tA GRIFFE, LE COLLIER DE NINIli 
PINSON, avec Suzanne Grandais et 
Léonce Perret ; COURSE DE TAU-

REAUX PROVENÇALE. Les dernières Actualités, 
etc., etc. Matinée et soirée. ORCHESTRE. 

Les coupures le monnaie divisionnaire 
de la GQambre de Commerce 

La Chambre de commerce nous communi-
que la note suivante : 

Plusieurs de ses ressortissants ont bien voulu si-
gnaler à la Chambre de Commerce quelques dllii-
cultés éprouvées par eux à écouler des coupures de 
monnaie divisionnaire émises par elle. 

Elle les remercie da cette indication, et croit 
utile de 'profiter de l'occasion pour répéter quelques 
explications déjà données, mais qui contribueront, 
espôre-t-eile, à, dissiper un malentendu qul_ne pour-
rait pas s'accentuer sans que la bonne marche des 
affaires et les intérêts de ses concitoyens et ressor-
tissants n'eussent à en 60uilrir. 

C'est en etlet, par égard pour ces intérêts, sur la 
demande de M. le directeur de la Banque de 
France, qui était mieux a même que quiconque de 
constater une réelle pénurie locale de monnaie di-
visionnaire au moment de la déclaration de guerre, 
et sur les instances de quelques autres importantes 
administrations ou sociétés, que la Chambre a cru 
de son devoir d'assumer la charge de l'émission de 
coupures, de 2 fr., l fr. et 0 fr. 50 en papier. 

Outre la dépense matérielle et la nécessité de 
toute une organisation spéciale de contrôle, cette 
émission n'a pas pu se fairti sans gêner notable-
ment pendant quelque temps la bonne marche des 
services intérieurs de la Chambre. 

Sans doute, la hâte avec laquelle, ru l'insis-
tance qu'y mettait la Banque de France et le pu-
blic, on a dù procéder à l'impression —_©t les dif-
ficultés énormes des communications à ce moment 
— n'ont pas permis d'obtenir un papier parfait. 
Mais il a été remédié depuis, en partie, à cet in-
convénient. Et, d'autre part, 11 est toujours loisible 
aux porteurs d'une somme de cinquante francs en 
bons de se faire rembourser à présentation, à la 
Banque de France, en billets de banque. La Ban-
que de France a même bien voulu consentir, sur la 
demande de la Chambre, à, échanger à ses guichets 
des billets neufs contre des billets usés lorsque 
vraiment le besoin s'en fait sentir pour ces derniers 
billets. 

Sans doute, aussi, personne ne peut être obligé a 
accepter des coupures (pas plus que la monnaie di-
visionnaire d'appoint d'ailleurs, qu'elles rempla-
cent) pour une somme supérieure à 50 fr. (loi du 14 
juillet 1SG6). Les coupures de la Chambre n'ont 
même ainsi force libératoire que du fait du con-
sentement général et aussi parce que les ordres ont 
été donnés par qui de droit pour qu'elles soient 
acceptées (jusqu'au maximum ci-dessus), dans les, 
caisses publiques de la circonscription de la Cham-
bre. Mais le consentement général de chacun doit 
être entier, et môme s'accompagner de beaucoup de 
bonne volonté, si le public ne veut pas retomber 
dans les inconvénients très réels du manque da 
monnaie. 

De différents centres, et particulièrement de 
Montpellier, on a demandé à la Chambre de Com-
merce de Marseille d© ses coupures pour remédier 
à une gêne dont le public marseillais n'a pas idée 
g-râco à l'initiative- da la Chambre -do Commerce. 
Naturellement, des coupures de 2 fr., de l îr. et 
0 fr. 50 ne peuvent pas circuler aux halles, sur 
ies quais à charbons et passer de main en main 
sans se maculer quelque peu, mais cela ne saurait 
être évité, et la seuls question est de savoir s'il 
faut sa contenter d'une monnaie un peu Chiffonnée 
ou abîmée, ou ne pas en avoir du tout. 

Mais 3a Chambre de Commerce est persuadée qu'il 
lui suffira de rappeler ces vérités pour que cha-
cun, commerçant ou public, considère qu'il est à 
la fols de son avantage et de son devoir de solida-
rité élémentaire dans la période que nous traver-
sons, d'accepter sans difficulté les coupures de la 
Chambre de Commerce dans la limite spécifiée. 

L'Expropriation des Quartiers de ia Bourse 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-

tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a accordé aux locataires de l'im-
meuble sis rue Requls-Novis, 8, les indemni-
tés suivantes : 

M. Antonin Coll demandait 40,000 francs, 
la ville lui offrait 600 fr. ; le jury lui a ac-
cordé 6,000 fr. 

Mme veuve Ozaim demandait 2,000 fr. ; la 
ville lui offrait 200 fr. ; le jury lui a accordé 
600 £r. 

M. Juvenal demandait 800 fr. ; la-ville lui 
offrait 1 franc. ; le Jury lui a accordé 200 fr. 

Dans cette même séance, le Jury a ensuite 
statué sur la demande d'indemnité formée 
par M. Eugène Durand, propriétaire de l'im-
meuble sis Grand'Rue, 31. 

Par l'organe de Ma Poilroux, M. Eugène 
Durand réclamait pour son immeuble 206,800 
francs ; la ville lui offrait 87,285 fr. ; le jury 
a accordé à M. Eugène Durand 145,000 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M» Bally ; ceux 
des locataires par Mes Gravier, Vaccarino et 
Auphan. 

Coups de Revolver 
loîflsvard de la Gorderie 

C'est une histoire tragi-comique. Un sol-
dat d'infanterie coloniale, partant pour le 
front, voulut, avant-hier soir, voir une der-
nière fols sa jeune femme, dont il était sé-
paré depuis quatre ans. Il fut très bien reçu. 
La jeune femme, née S..., plus connue sur 
nos scènes lyriques sous le nom de Suzanne 
M..., avait, tout dernièrement, acheté une 
auto. Elle voulut faire un tour de Corniche 
avec son mari ; l'artiste se transforma en 
chauffeur, et les voilà partis. 

Au retour, boulevard de la Corderie, un 
brigadier de police remarqua que le phare 
d'arrière de l'auto n'était pas allumé. Il vou-
lut faire arrêter. Mais la voiture marchait à 
une allure vertigineuse. Loin de s'arrêter, elle 
faillit écraser le brigadier et continua sa 
route. Ne connaissant que son devoir, le re-
présentant de la loi tira sur l'auto trois coups 
de revolver, qui firent déboucher des gar-
diens de la paix, des gendarmes et une pa-
trouille. L'auto dut s'arrêter à l'intersection 
de la rue d'Endoume. Là, le chauffeur im-
provisé se répandit en violentes imprécations 
contre les autorités, insulta et menaça le bri-
gadier de police. Tout le monde dut se ren-
dre à la permanence. Le chauffeur n'avait 
pas«ses permis, mais il avait des papiers au 
nom de Mlle S. M..., artiste lyrique, domi-
ciliée rue Paradis. Son mari expliqua l'his-
toire. Tout allait s'arranger quand l'àrtiste-
chauffeur fit une sortie furieuse contre le 
brigadier, qu'elle insulta grossièrement. « Il 
m'a tiré dessus. J'aurais voulu être touchée. 
Ça m'aurait procuré une sensation ! » Mais 
M. Vessard, commissaire de police, retint les 
insultes et le défaut d'éclairage et de permis. 
Et il fit dresser procès-verbal sur le tout. 
Cette histoire aura son épilogue au Palais. 
Elle ne manquera pas de piquant. 

Un vapeur altand 
ineeiidgé à Sfracuss 
Syracuse, 3 Décembre. 

Un grand vapeur de commerce allemand 
a été complètement détruit par un incendie 
dans le port. 

La valeur de la cargaison était estimée à 
plus de 14 millions da francs. 
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Sur la rive droite de ïa Moselle, dans les Vosges et en 
Alsace nous occupons des points importants 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Les Journaux signalent l'arrivée à Bor-

deaux du député espagnol Lerroux. 
M. Lerroux a accepté do faire une confé-

rence au profit de nos blessés. 

Bordeaux,- 3 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Les seules nouvelles intéres-
santes se rapportent à notre 
aile droite et à la journée du 2. 

Sur la rioe droite de la Mo-
selle, nous aoons occupé Les-
menil et le Signal de Ion. 

Dans les Vosges, nos troupes 
ont enlevé la Tête-de-Faux (au 
sud du village du Bonhomme) 
qui domine la crête frontière 
et servait d'observatoire aux 
Allemands. 

En Alsace, la station de Burn-
a été occupée et nous nous ins-
tallons sur la ligne Aspach-Pont 
et Aspach-Burnhaupt. 

L'ÂHemape et le personnel 
saoiîaîre fraogale 

Bordeaux, 3 Décembre.-
Aux termes de la convention de Genève les 

médecins, pharmaciens, officiers d'adminis-
tration du corps de santé, infirmiers et bran-
cardiers, doivent, non pas faire l'objet 
d'échange, qomme on le croit assez commu-
nément par erreur, mais être, d'office, ren-
voyés à leur armée le plus tôt possible par 
le belligérant ennemi qui les a capturés. Ce 
dernier peut les retenir, s'il v a lieu, pour 
soigner les blessés de leur nationalité, mais 
seulement pendant le temps où leur concours 
est indispensable et. en aucun cas, il n'a le 
droit de les traiter en prisonniers de guerre. 

Tandis que depuis le début des hostilités 
la France observait scrupuleusement, ces rè-
gles conventionnelles, l'Allemagne prenait à 
leur égard les mêmes libertés qu'en toute 
autre matière de droit de gens. Les membres 
de notre personnel sanitaire qui tombaient 
aux mains des troupes impériales, étaient 
d'abord, dans la grande généralités des cas, 
dépouillés de ce qui leur appartenait <?'n pro-
pre, puis dirigés vers l'intérieur du territoire 
allemand. Quelques-uns, après un stage plus 
ou moins long dans quelque hôpital soi-
gneusement choisi à cause de son aména-
gement pour leur donner une haute idée de 
l'organisation sanitaire allemande, étaient 
renvoyés en France, mais la plupart demeu-
raient internés dans une citadelle ou dans 
un camp avec d'autres prisonniers de guerre, 
et traités sur le même piéd que ceux-ci. Beau-
coup d'entre eux figurent sur les listes offi-
cielles de prisonniers communiquées par le 
gouvernement impérial. 

Le gouvernement do la République ne pou-
vait se résigner à la perpétuité de ces abus. 
Il a donc prié l'ambassadeur d'Espagne à 
Berlin do formuler, en son nom, uno protes-
tation motivée. En même temps qu'il infor-
mait de cette démarche l'ambassadeur des 
Etats-Unis chargés des intérêts allemands en 
France, il lui faisait savoir que, par mesure 
de précaution, il retiendrait jusqu'à ce qu'il 
eût reçu une réponse satisfaisante, tout le 
personnel et tout le matériel sanitaire alle-
mand capturé par nos troupes. De son côté, 
la Comité international de la Croix-Rouge 
intervenait aussi pour réclamer le respect de 
la convention de Genève. 

Un commencement de résultat est dès 
maintenant acquis. Le 17 novembre, 17 méde-
cins et 40 infirmiers français rentraient de 
captivité. Le 19, deux autres médecins sui-
vaient, puis deux nouveaux convois étaient 
signalés le 24 et le 27 novembre. 

Dans ces conditions, et bien qu'il n'ait pas 
encore de réponse à sa protestation, le gou-
vernement a décidé de tenir compte de la 
satisfaction de fait obtenue, afin de marquer 
qu'il dépend de l'Allemagne seule que nous 
reprenions nos habitudes de constante obser-
vation des règles de la convention de Genève, 
momentanément interrompues. Des ordres 
ont été donnés pour le renvoi à la frontière 
suisse de quelques-uns des membres du per-
sonnel sanitaire allemiands demeurés en 
France. Dès que le gouvernement impérial-
aura fourni des assurances de complète réci-
procité pour l'avenir, il sera procédé à la res-
titution totale de ce personnel, ainsi que du 
matériel provisoirement retenu. 

Les cosipiits australiens 
ûfibarqneot en Egypte 
Londres, 3 Décembre. 

Le bureau de la presse fait connaître 
que les contingents de VAustralie et de 
la Nouvelle-Zélande ont débarqué en 
Egypte pour aider à la défense du pays. 

rames 
pot la zone des aril 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Les bureaux, des Postes et Télégraphes de 

la zone des armées qui auront pu être ou-
verts au public recevront les télégrammes 
privés sous les seules conditions suivantes : 

a) Le texte original remis portera, bien 
lisible, les nom et adresse dë l'expéditeur, 
ainsi que sa signature et, s'il est de passage, 
l'indication de sa résidence de passage et 
celle de son domicile habituel. Il sera revêtu 
du visa du maire ou du commissaire de po-
lice de la localité de dépôt ou accompagné 
d'un certificat défini ci-après. L'agent du té-
légraphe sera tenu de comparer les signa-
tures apposées sur le texte original et sur le 
certificat, et de prendre note exacte des nom 
et résidence du maire ou du commissaire de 
police ayant délivré le certificat ou donné le 
visa et ïa date de ces pièces. 

b) Afin de n'avoir pas à demander le 
visa pour chaque télégramme, les expéditeurs 

de télégrammes pourront se pourvoir à la 
mairie de leur domicile d'un certificat sur 
le vu duquel leurs télégrammes, seront reçus 
au cuichet de tous les bureaux ouverts au 
public dans ia zone des armées. Ce certificat 
sera valable pour un mois. Il devra être pré-
senté au guichet en même temps que le télé-
gramme à expédier. Ceux- qui n'auront pas 
besoin d'une autorisation permanente de-
vront, comme précédemment, demander le 
visa sur le télégramme à expédier. Toute 
dissimulation ou fraude dans les indications 
relatives à l'adresse ou à l'identité de l'expé-
diteur seront poursuivies devant la juridic-
tion militaire, conformément aux lois et rè-
glements en vigueur. 

rlement Italien 
A LA CHAMBRE 

La déclaration d» gouvernement 
préconise nne neutralité ac-

tive, vigilante et forte-
ment armée. 

Rome, 3 Décembre. 
La Chambre reprend aujourd'hui ses tra-

vaux. 
Le président donne la parole à M. Salan-

dra, président du Conseil. (Marques de vive 
attention). 

Déclaration de M. Salandra 
Au ministère qui se présente aujourd'hui 

devant nous, dit M. Salandra, un programme 
de travail immédiat est imposé par la néces-
sité des choses, puisqu'il lui appartient de 
gouverner 1J pays et d'en garder les desti-
nées dans ce moment décisif de son His-
toire. Tandis que réconforté par les témoi-
gnages réitérés de votre confiance, le gou-
vernement se disposait à préparer des réfor-
mes utiles dans je domaine administratif, 
dans le domaine financier, dans le domaine 
social, voici qu'a éclaté, sans aucune parti-
cipation ou entente de notre part, soudain 
et précipité, un conflit, qu'utilement pour 
la sauvegarde de la paix et de la civilisa-
tion, nous nous sommes employés à con-
jurer. 

Le gouvernement a dû examiner si les 
clauses des traités nous imposaient de pren-
dre part à ce conflit, mais l'étude la plus 
scrupuleuse de la lettre et de l'esprit des 
traités existants, et la connaissance des ori-
gines êt des buts évidents du conflit, nous ont 
amené à une conviction loyale et ferme que 
nous n'avions aucune obligation d'y parti-
ciper. Ainsi dégagés de toute autre considéra-
tion, le jugement calme et libre de ce qu'exi-
geait la sauvegarde des intérêts italiens, nous 
a conseillé sans délai notre neutralité. 

Cette résolution fut, comme il fallait s'y 
attendre, l'objet de discussions passionnées 
et de jugements différents, mais, plus tard, 
petit à petit, en Italie et au dehors, prévalut 
la conviction profonde et générale que nous 
avions exercé notre droit et jugé d'une façon 
exacte ce qui convenait le mieux aux inté-
rêts de la nation. 

Cependant, la neutralité proclamée libre-
ment et loyalement observée ne suffit pas à 
nous garantir ries conséquences du boulever-
sement immense qui prend chaque jour plus 
d'amplitude et dont il n'est donné à personne 
de prévoir la fin. Sur les terres et sur les 
mers de l'ancien continent, dont la configu-
ration politique est peut-être en train de se 
transformer, l'Italie a des droits vitaux à 
sauvegarder, des aspirations justes à affir-
mer et à soutenir. Elle a sa situation de 
grande puissance à maintenir intacte. Bien 
plus, elle doit faire que cette situation ne 
soit pas diminuée par rapport aux agrandis-
sements possibles des autres Etats. 

H suit de là que notre neutralité ne devra 
pas rester inerte et molle, mais active et vigi-
lante, non pas impuissante, mais fortement 
armée et prête à toute éventualité. (Applau-
dissements très vifs et prolongés. Toute la 
Chambre, debout, fait une longue et chaleu-
reuse ovation au président du Conseil.) 

M. Salandra continue : 
Par conséquent, le suprême souci du Gou-

vernement a été et est encore la préparation 
complète de l'armée et de la marine. (Ap-
plaudissements). 

Pour réaliser ce programme, nous n'avons 
pas hésité à assumer de grandes responsabi-
lités en ce qui concerne les dépenses et les 
modification de notre organisation militaire. 
L'expérience qui nous vient de l'histoire, et 
plus encore des événements auxquels nous 
assistons, doit nous enseigner que si l'empi-
re du droit cesse, la force demeure l'unique 
garantie du salut d'un peuple, la force hu-
maine organisée et, munie de tous les moyens 
techniques perfectionnés et coûteux de dé-
fense. (Applaudissements, bravos répétés). 

L'Italie, qui n'a aucun dessein d'opprimer 
par la violence, doit cependant s'organiser et 
se précautionner avec le plus de vigueur pos-
sible pour n'être opprimée ni avant, ni après. 
(Nouveaux applaudissements.) 

A cette préoccupation que nous considérons 
comme notre premier devoir, il faut ajouter 
le souci, qui a son importance, d'atténuer les 
effets de la crise qui, dans l'unité complexe 
du marché international, et au point de vue 
de l'économie générale, a paralysé l'industrie, 
bouleversé le commerce, fait rentrer dans la 
patrie avant l'époque habituelle des milliers 
de travail1 eurs valides et provoqué un ren-
chérissement considérable des produits ali-
mentaires indispensables à la vie. 

A cet effet, il a été nécessaire de prendre 
d'autres mesures exceptionnelles, dérogations 
temporaires au droit commun, accélération 
des travaux publics, création de larges dispo-
nibilités de moyens financiers. 

Nous vous demandons l'approbation immé-
diate de toutes ces mesures. En attendant, 
nous pouvons constater avec satisfaction que 
les conditions économiques générales de no-
tre pays se sont graduelîaaient améliorées, 
que le travail et le crédit Sont en train de 
reprendre leur fonctionnement normal et que 
la confiance publique renaît, mais ce serait 
une illusion dangereuse de croire que d'au-
tres mesures extraordinaires no seront pas 
nécessaires. 

Le gouvernement sait bien que tous les 
efforts doivent é(pe faits pour assurer au 
pays des disponibilités suffisantes, ainsi que 
les matières de première nécessité. Où et 
quand l'activité privée est en défaut, l'inter-
vention féconde du gouvernement ne man-
quera pas. 

La paix inférieure devra être assurée à 
tout prix. D'ailleurs, loin de nous la pensée 
que notre peuple soit capable de la trou-
bler. Il comprend qu'aujourd'hui la patrie 
pour son salut et sa grandeur impose la 
concorde des esprits, et que ceux-ci soient 
prêts à tous les sacrifices (Applaudissements). 

A d'autres temps les compétitions politi-
ques et économiques, a' d'autres temps les 
compétitions de jw-tti*, de groupes de classée. 

Aujourd'hui, 'une chose doit s'affirmer solen* 
nelleinent par des paroles et par des actes : 
à savoir, la solidarité do tous les Italiens 
(Bravos et longs applaudissements). 

Le premier exemple de. solidarité nationa'la 
et le plus élevé sera certainement donné dans 
les prochains débats des assemblées repré-.', 
sentatives. Le gouvernement, qui considère*' 
rait en ce jour toute action de parti commei' 
un sacrilège, fait appel à la coopération pa-' 
triotique du Parlement tout entier. (Applau* 
dlssements). 

Ce n'est que dans le Parlement qu'il pourra' 
puiser la vigueur dont il a besoin pour rem*' 
plir sa tâche difficile. 

L'heure actueUe exige un gouvernement 
fort et durable. Si votre vote nous donneti 
force et stabilité, nous pourrons supporter le/ 
poids pesant de nos responsabilités. Nouai 
pourrons poursuivre la tâche ardue et inces»' 
saute à laquelle nous consacrons toute l'éner* 
gie de notre esprit pour la défense des inté* 
rêts présents de la patrie, avec le souci vigi« 
lant des futures destinées de l'Italie dans la 
monde. (Applaudissement prolongés et chav 
leureux. Tous les députés debout crient : 
« Vive l'Italie 1 » 

Le président annonce que le gouvernement 
se rend au Sénat pour donner connaissance 
à la Haute-Assemblée des communications 
faites à la Chambre. 
LE SALUT DE L'ITALIE 

AU PEUPLE BELGS 
M. Comandini, avant que la séance soit 

suspendue, demande que le salut de l'Italiai 
et ses applaudissements aillent au brave peu» 
ple-^ belge. 

Cette motion est aecueillie par des applauv 
dlssements sur un certain nombre de banes<-

A la reprise de la séance, M. Sonnino ci 
le président parlent en termes émus de feu 
le roi Charles de Roumanie et du président 
Saenz Pena, ainsi que des membres du Par* 
lem-ent récemment décédés : MM. le mar« 
qms de Visconf.i-Venosln, le marquis di San/ 
Giuliano. Finali et d'Ancona. 

La séance est levée. 

AlTsENAT 
Rome, 3 Décembre-. 

Après l'éloge des membres de la Haute» 
Assemblée prononcé par le président, M. Tit-
tohi dit : 

Inspirons-nous de ces exemples et. ayons 
confiance que dans l'heure grave où nous 
sommes, les partis politiques sauront et voit, 
ctront donner une preuve de concorde et d'ab-
negation. 

Les fractions politiques, en poursuivant la 
réalisation de leur programme de parti ner 
doivent pas oublier qu'il v a quelque chose 
au-dessus d'elles, au-dessus de tous au-
dessus de tout : l'Italie. 

Préfets et maires 
cités à l'ordre du jrar 

Bordeaux, 3 Décembre. 
Le Journal Officiel publiera demain les cita» 

tions suivantes : 
Le gouvernement porte à la connaissance da 

pays la belle conduite d© : 
M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle • N'ai 

cessé de prêter à l'armée le concours le plus éclairé;: 
a organisé, souvent au péril de sa vie, l'assistanca 
et le ravitaillement des populations ruinées par la 
guerre. Son ascendant et la hauteur de son carac-
tère ont préservé Nancy et le département "des exo-
des Oui ont, par ailleurs, ajouté aux désastres da 
la guerre. 

M. Minier, sous-préfet de Lunéville : A, lors da 
l'occupation de Lunéville par l'ennemi, rendu des 
services signalés à la population de cette ville S'esfl 
employé à atténuer les exigences et les rigueur de 
l'autorité allemande, et s'est courageusement offers 
comme otage. 

M. Keller, maire de Lunéville : Pendant la duTéa 
de l'occupation de Lunéville par l'ennemi, a fait 
preuve du plus grand courage. A su en imposer ai 
l'autorité allemande, et a pu ainsi sauvegarder 
l'existence et les biens de ses administrés 

M. Ohapront, préfet de la Marne : A lait preuva 
d'une activité et d'un dévouement inlassables depuis 
le Jour où le département de la Marne a été occupé 
par l'ennemi. A parcouru, a diverses reprises, e-0-
au mépris du danger, les différents points mena-', 
cés de son département, pour apporter courageu-
sement aux populations l'aide et le concours de son! 
autorité. 

Sont cités également à l'ordre du jour : 
MM. Servas, adjoint au maire de Châlons j 

Petit, conseiHiar municipal • Remy, ebanoine al 
Chalons ; Laisnez, curé à Châlons ; Lallemend 
conseiller à Oliâlons ; Briens, préfet du Pas-de-
Calais ; Leullicr, préfet de l'Aisne. 

m vapeur ineannu 

échoué au large 
Londres, 3 Décembre. 

Les journaux publient un télégramme dsj 
Douvres, annonçant qu'un grand vapeur in-i 
connu a échoué au large de Douvres, où lai" 
tempête a fait rage pendant toute la nuit. 

Des secours ont été envoyés sur les lieux. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve M. Ghiglione. ses enfants et leurs, 
ramilles remercient leurs amis et connais-.! 
sances des marques de, sympathie qu'ils onUt 
reçues a l'occasion du décès de M. Maiïual 
GHIGtIOWE QILION. et les prient d'assister 
a la messe de sortie de deuil qui sera dits' 
demain samedi, 5 décembre, à 9 heures eiï1 

1 église Saint-Charles. 

AVIS DE MESSE 

M. Anastay et ses enfants prient leurs 
parents, amis et connaissances de vouloir! 
bien assister à la messe de sortie de deuil da i 
M" Isabelle ANASTAY qui sera célébrée 
demain samedi, à 9 heures 30, en l'église 
Saint-Cassien (Vallon de l'Orioi). 

La messe de sortie de deuil de M. Jean 
BRÎAND aura lieu samedi, 5 décembre à 
9 heures, en l'Eglise Saint-François-d'Assise. 

La messe de sortie de deuil de M™ veuve 
Lazarine HODE. née ROME, sera célébrée le, 
samedi 5 décembre 1914, à 9 heures du matin.t 
en 1 église du Bon-Pasteur, bd National 163^ 

AVIS DE DECES 

M" Pandély Vlasto, née Cappari ; M. el 
M" Antoine Vlasto et leurs enfants ; M. et M* 
Michel Vlasto et leurs enfants ; M. et M"" Cons< 
tantin D. Choremi et leurs enfants ; M™ veuvrf 
Théodore Vlasto et ses enfants ; M™ veuvet 
Ambroise Vlasto ; M" veuve Jean Caridia î 
les familles Etienne et Alexandre Vlasto s 
les familles Ralli, Argenti, Chorimi Rizo.,i 
Caridia, Saraffy, Scaramanga et Lidoriki onti 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelW 
qu ils viennent d'éprouver en la personne d« 
M. Pandély A. VLASTO, leur époux, père, beau< 
père, grand-père, beau-frère, oncle, cousin ef 
allié, décédé le 3 décembre dans sa 78a année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui vendredi, 4 décembre,, 
| S li. du soir, boulevard Notre-Dame. 16, 
Prière ne n'envoyer ni fleurs ni couronnes* 

M" veuve Auguste Reboul a la douleur d« 
faire part à ses parente, amie et connaissances 
de la perte cruelle qu'elle vient d'éprouvée 
en la personne die son époux M. Auguste-
Alexandre REBOUL, ex-entrepreneur de trans-
ports de la maison Reboul et Chômât. Les 
obsèques auront lieu demain samedi 5 du 
courant, à 10 h. du matin, rue Sébastopol, 54., 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. REBOUL Auguste, membre retraité et, 
honoraire bienfaiteur, qui auront lieu demain.! 
5 du courant, à 10 heures du matin, ruel 
Sébastopol, 54. 

Les Vétérans de la 9« Section sont invités 
a assister aux obsèques du camarade REBOUL 
Auguste qui auront lieu demain samedi àl 
10 heures du matin, rue Sébastopol, 54. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèauea 
de M. AURADON Léon, membre retraité, aul 
auront Heu aujourd'hui, 4 du ooummt. fc1 

9 imam SQ du aolx. nui d* 1A Baient ik. 



Ooar \ïMm des ieiiies-iti-isiêpe 
Pour la prochaine session (le la Cour 

d'assises qui va s'ouvrir à Aix lundi pro-
chain, sous la présidence de M. le conseiller 
Laugier, la liste des jurés a été établie de la 
façon suivante : 

' Jurés titulaires. — MM. Piazza Jean-Domiuique-
Eugèûo, négociant, boulevard de Paris, 00, Mar-
seille; Pavw EtieivBe-Auguatc, chaudronnier, bou-
levard de la Major, 90, Marseille; Perratto Josepli-
Charles, fabricant de chaux, à Saint-Tronc; iia-
gnoly Marius-Joaepli, négociant, rue Thicrs, 10, 
Aix; Tassy Gharics-Joseh, cliarrou, La Croix-lîouge, 
Marseille; Clauzier Louis-Firmlii. ouvrier aux tram-
ways, rite Cueiin, 53, Marseille; Baille Piavieu-
Martus. retraité, Marignane; ïramicr EUenne-Hya-
élnitho, Kiarchand de cuirs, rue de la Pompe, 18. 
Marseille; Delestraz Joseph, employé, boulevard du 
Rouet, Marseille ; chaunac Eugène, journalier, bou-
levard Charpentier, S, Marseille; liourrian Alfred 
Elzéârd, chel de division a la Prélecture, boule-
vard Chave, 2S, Marseille; Charrier Antonin, cliar-
ïbtier, Gardanue; I.archovéque ELie-Henri, courtier, 
boulevard <Ao la Liberté, S4, Marseille; Arnaud An-
dré, débit de tabac, cours du Quatre-beptôiubi*, 
Martlgues; Oanay Lazare-François, peintre, rue 
l.ongue-cles-Capucins, 23, Marseille; Brun Auguste, 
ïrànsttafré, rue Sâtnt^SèpUicre, 21, Marseille; Lam-
bert Antoine-Ernest, Ingénieur, rue Saint-Eruno, 03, 
Marseille i Chabaud Louis-Marie, propriétaire & 
Mollégùs; Alavena Pierre-André, propriétaire, rue 
Vieille-Monnaie, i, Marseille; Iîtboulet Emile-Jules, 
pâtissier, rue de Rome, 116, MarseiUe; Isnard Dé-
siré-Félix, négociant, Corniilon ; Cappa François-
Louis, ferblantier, boulevard de Strasbourg, 38, 
Marseille- Pourchet, Léon-François, ex-greffier de 
">aix. Aubagno; Camp Jean, cher comptable, rue 
Léandrier, 52, Marseille; Arnaudo J.-B.. homme 
«l'équipe, initiasse Guibal, 5, Marseille; Barb&roux 
Kdouard-Marius, chef du contentieux de la Société 
Immobilière Marseillaise, rue de la République, 18,' 
Marseille; Carrière Jeait, propriétaire, Saint-Etlen-
iie-du-Grfcs. ïarascon; Oharbonnel Joseph-Louis, ty-
pographe, rue BeUe-de-Mal, 31. MarâelRe; Renuccl 
Anfétae propriétaire, Velaux Fabre François-La-
fare chaudronnier, boulevard Perler, 11, Marseille; 
Thomas Léon, fabricant de balais, Sliuiano ; Beis-
son Louis-Julien, cultivateur, Chavleval; Gariel Phi-
lippe-Antoine, propriétaire, rue Scnac, 18, Marseille; 
Motte André-Auguste, eaux gazeuses, avenue d'A-
renc, 11, Marseille; Dard Pierre, limonadier, rue 
Roquette 36, Arles ; Lehoux Marius-Dominique. tail-
leur da pierre, rue Saint-Lambert, Marseille. 

Jurés supplémentaires. — MM. Gnbet François-
Marins, marchand tailleur, rue des Chapeliers, 3; 
Périisrd Antoine-Paulin, ancien notaire, avenue 
Victor-HUgo, 18; Arnaud Henri-Antoine, ferblantier, 
rue Espariat. 30; Barbare François-Rauol, fumiste, 
rue Bétlarrides, 23, tous à Aix. 

ROLE DES AFFAIRES 
Les affaires suivantes seront soumises à 

l'appréciation du jury : 
lundi 7. — Maîno Joseph, tentative de vol. 
Mardi s. — Reymond, attentat à la pudeur. 

' Mercredi 0. — De Constano, attentat a la pudeur. 
— Grlmaldi, Ferrari et Girard, vol qualifié et com-
plicité. 

Jeudi 10. — Philip, femme Santageletto, vol et 
usage de faux. — Maquet Jean-Pierre et Lamy J.-B., 
vol et complicité. 

Vendredi II. — Dray J.-B., meurtre. 
Samedi s. — Lombardi Pierre et Cimino Alfred, 

meurtre et tentative do meurtre. 
lundi H. — Satta François, meurtre. — Seguin 

Léopold", assassinat. 
— Mardi là. — Grangeon, banqueroute frauduleuse. — x.... banqueroute frauduleuse. 

Mercredi 16. — Viniello Louis-MariuS, tentative 
de meurtre. 

Jeudi n. — Serralller Juta-Louis-Marie, assaau-
nat. 

Vendredi II. — Di Rocco Antolitftj^assasstnat. 
Merie Charles-Henri,, assassinat. Samedi 10. 

eragies et msparus 
Demandes de renseignements 

M. Adolphe Marquion, demeurant quartier Cttam-
plain, à Orange (Vaucluse), recherche son fils Isi-
dore Marquion, 141" d'infanterie, 4" compagnie, ma-
tricule C16, classe 1912. 

Les Sports et la Guerre 
Au Comité du littoral. — Lundi soir à 7 h., 

la commission d'athlétisme se réunira à son 
siège, 125, rue de Rome. 

Ordre du jour. — Elaboration du calen-
drier de la saison de cross-counlry. 

Comité. — Les membres du comité (non 
mobilisés) restant en fonction sont : 

Vice-président, 'Vallier ; trésorier, Dudal ; 
conseilers, Cruchandeau, Salustri. La pro-
chaine assemblée du comité du littoral est fi-
xée au dimanche 13 décembre, à 10 h. 30 du 
matin au Café de la Bourse. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Stade Helvétique contre Olympique de 

Marseille. — L'équipe première de Football 
Association du Stade Helvétique jouera di-
manche prochain 6 décembre, sur son ter-
rain du Prado, un match retour contre l'ex-
cellente équipe correspondante de l'Olympi-
que de Marseille, au profit de la Croix-Rouge 
Française. 

La partie s'annonce comme devant être 
très intéressante en raison de la bonne tenue 
des deux onzes lors du match de dimanche 
dernier (résultat : deux points contre un), et 
le public voudra venir y assister en grand 
nombre, vu aussi le but humanitaire de la 
rencontre. 

Le match commencera à 2 h. 1/2 précises. 

Les Comités de secours 
Comités de secours Plaee-Nolre-Dame du Mont et 

la plaine Saint-Michel réunis. — Dans son assem-
blée générale du 29 novembre, le président donne 
connaissance du compte rendu financier et moral, 
remercie MM. Latapie, conseiller d'arrondissement; 
Féraud, curé de la paroisse, présidents d'honneur, 
de leur présence; excuse M. Dedieu, conseiller mu-
nicipal, remercie chaleureusement tous les généreux 
donateurs soit en espèces ou vêtements usagés et 
neufs. 

Le total général des souscriptions s'élève à 
2.338 fr. 70, il a été distribué 1.616 bons d'alimenta-
tion de 25 centimes à 59 familles, les dames du 
marché central ont ajouté à leur obole en espèces 
des sacs de pommes do terre ainsi que M. Estu-
blier, qui ont été remis aux cantines des rues des 
Bergers et Saint-Savournin, 100 bons de pain de la 

Caisse d'épargne ont été distribués, de même que 
23 bons de 1 kilo de pain sur 50 donnés par M. Pé-
lissàer, boulanger. M. Baurcs, imprimeur, a donné 
le montant de sa facture. L'ouvroir a confectionné 
ou retaillé 972 pièces ; 11 a été distribué à 23 famil-
les 168 pièces, dont 50 neuves, il a été également 
donné 25 paquets à des militaires partant pour le 
front; reste en réserve 729 pièces. A tous ces géné-
reux donateurs, les membres du Comité adressent 
des félicitations et leurs vils remerciements, ainsi 
qu'à Mme Lcct, présidente de l'ouvroir, et aux da-
mes et demoiselles qui, depuis quatre mois, prêtent 
leur concours. 

Afin que notre couvre soit durable, nous faisons 
de nouveau appel à la solidarité de la population 
du quartier. Donnez pour j*s petits enfants de nos 
vailiants soldats, pour les tenir chauds. Donnez 
pour leurs épouses, afin que la misère ne s'abatte 
pas en leurs loyers, le Comité recevra toujours 
avec reconnaissance. 

Les distributions de vêtements, linge, aux famil-
les nécessiteuses auront lieu tous les mardis et 
vendredis, de 3 à 5 heures. Le trésorier rc^-ourse 
tous les vendre-Us, de 3 â 5 h. les bons d'aïunenta-
tion qui lui seront présentés. — Le président : 
Amphoux; le secrétaire : Coing. 

Médaillés militaires (ST section). — Assemblée gé-
nérale le dimanche 6 décembre, à 10 heures du ma-
tin, au siègo social. Versement des cotisations tri-
mestrielles pour les non mobilisés. Communication 
des circulaires de Paris. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 10 h., 
au siège, rue Tapis-Vert, 48, cours gratuit en faveur 
des réfugiés français et belges, par M. J.-B. Phi-
lip, professeur d'harmonie. 
I.IMI   II I nflfrn 

Chronique d'Aix 
Arrestation. — Le nommé Campiassi Albert, 

âgé de 37 ans, né à Milan (Italie), exerçant 
la professeur de graveur-lithographe, a été 
arrêté par la gendarmerie de Septèmes et 
éoroué à la Maison d'arrêt de notre ville, 
sous la double inculpation de mendicité et 
LÏ'i-iifraction à un arrêté d'expulsion pris 
contre lui. 

Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience d'hier niatin, présidée par M. Guérin-
Long, le Tribunal correctionnel de notre ville 
a prononcé les condamnations suivantes : 
Chavaraud, jeune vagabond de 19 ans, 15 
jours de prison pour vagabondage ; Arnaud 
Séraphin, 25 fr. d'amende avec sursis, pour 
coups et blessures ; Signetti Franceschi, 
poursuivi pour vagabondage, a été acquitté 
de ce chef, mais condamné à 25 fr. d'amende 
pour infraction à la loi sur les étrangers. 

Sous-intendance d'Aix. — Le suppléant du 
sous-intendant militaire avise les bénéficiai-
res des délégations de solde qu'ils pourront 
toucher, dès aujourd'hui, leur mandat, à la 
suppléance d'Aix (Caserne Miollis). 

Chambre des appels correctionnels. — Dans 
sa dernière audience, présidée par M. Emile 
Boyer, la 4* Chambre de la Cour d'Aix a eu 
à connaître des affaires suivantes : • 

Condamné à trois mois de prison par le 
Tribunal de Toulon, pour entôlage,, la femme 
Fay Benoîte fut bien mal inspirée en inter-
jetant appel de ce jugement, car la Cour, sur 
appel a minima, à élevé la peine primitive 
à 4 mois de prison. 

Lien mal. inspiré fut également le jeune 
Agostihi Paul, aux mœurs peu recommanda-
blés, qui faisait a,ppel d'un jugement du 

Tribunal de Toulon, qui l'avait frappé de 
six mois de prison pour avoir menacé de 
mort les parents de sa concubine aux cro-
chets de laquelle il vivait. Sur appel du 
ministère public, ce peu intéressant person-
nage a été condamné à 1 an et 1 jour de pri-
son et à, 5 ans d'interdiction de séjour. 

Le nommé Audo Charles, âgé de 49 ans, 
était appelant d'un jugement du Tribunal de 
Marseille qui l'avait condamné pour vol et 
rébellion à agents,, à six mois de prison. La 
Cour, en raison des bons renseignements 
fournis sur le compte de ce prévenu, s'est 
montrée bienveillante, et lui a accordé le 
bénéfice de la loi Bérenger. 

Enfin, à la même audience, le nommé An-
saldi venait solliciter l'indulgence de la Cour 
peur une condamnation à six mois de prison 
prononcée contre lui par le Tribunal de 
Marseille pour infraction à un arrêté d'ex-
pulsion. Ce prévenu, condamné en première 
instance sur la foi d'un casier judiciaire qui 
ne lui appartenait pas, a vu sa peine réduite 
à trois mois de prison. 

Œuvre des vieux vêtements. —- Les soldats 
soignés dans nos hôpitaux, à qui leur état de 
santé permet de sortir en ville, et ceux qui, 
après guérison, vont rejoindre leur dépôt, 
■sont, pour la plupart, insuffisamment munis 
d'effets contre le froid. Nous adressons donc 
un pressant appel aux personnes charitables 
de la ville et de la banlieue, leur demandant 
de vouloir bien se défaire de leurs vieux 
vêtements, tels que tricots, vestes, redingotes, 
pantalons, caleçons, etc., pouvant être uti-
lisés comme vêtements de dessous pour nos 
chers blessés. Adresser les envois à M. Ber-
nard, à la Mairie, à Mme Eydoux, cours 
Mirabeau, 34, et a, Mlle Arrighi, 12, rue Car-
dinale. 

Académie d'Aix. — Dans sa première réu-
nion de l'année académique, notre savante 
Société littéraire a tenu à affirmer sa répro-
bation des stupéfiantes allégations des 
« intellectuels » allemands. Aprc-s avoir dé-
cidé que les Sociétés savantes et les corres-
pondants qu'elle avait en Allemagne ou en 
Autriche seraient rayés de ses listes, elle a 
adressé, en ces termes, son adhésion à la 
protestation de l'Institut de France : « Au 
moment de reprendre ses travaux, l'Académie 
d'Aix, iadignée des attentats commis par 
''Allemagne contre la Foi jurée, le Droit des 
gens, l'Humanité et la Civilisation, s'associe 
à la protestation que l'Institut de France a 
rédigé à ce sujet ». 

Prix de vertu et pensions ouvrières. — Les 
candidats aux prix de vertu Rambot, Reynier 
et Rayon, et aux pensions ouvrières Irma 
Moreau et Nègre (celle-ci attribuable à un 
maçon incapable de travailler), sont invités 
à adresser leurs demandes à M. le président 
de l'Académie d'Aix, au Musée Arbaud. rue 
du 4-Septembre, 2 bis. à Aix, avant, le 31 
décembre prochain, dernier délai. Ces de-
mandes devront être accompagnées d'actes 
d'état-civil justifiant du nombre d'enfants 
vivants des candidats aux pensions ouvrières, 
et d'un mémoire apostillé par les signatures 
légalisées de personnes honorablement con-
nues. • 

Bourse rîa Bordeaux du 3 Décembre 
3 % 73 50 et 11. — \Maroc 4 % 1910, 425. — Argen-

tin 1886, 4S0. - Extérieure 4 % coup. 40, 82; coup. 
960, 80 65. — Japon 4 % 1900, 08 ; 5 % 1907, 85. — 
Norvège 3 % 1913, 75. — Russes 1SS9, 69 50; 1876,*61; 
1906, 90; 1909, 80 ; 4 1/2 1914, 88. — Comptoir d'Es-
compte, 600. — Crédit Lyonnais, 1.008. — Crédit In-
dustriel, 125 fr. payés, 655; 11b.. 671. — Panama, 96. 
— Suez, 3.900. — Foncier Egyptien, 4C0. — Rio-
Tlnto, 1.284; coup. 5, 1.275. — Lvon fusion 3 %, 307. 
— Midi 3 % anc, 360. — Orléans, 1.010; 3 % anc, 
360. — Ouest 3 %. 365; a % nouv., 365. — Villes : 
Paris 1863 , 520; 1875, 482; 1892. 270; 1S95-96; 380; 
1912, lit)., 212; n. lib.. 1S9. — Foncières 1883, 860; 
18S5 cinquièmes, 70; 1909, 217; 1913 Hb., 413; n. lib.. 
393. — Saragosso, 305. — Nord Espagne, 303; 3 % 
(ire), 310. — Suez 5 %, 556. 

Bourse de Marssiiia du 3 Décembre 
3 % au porteur, p. c, 75; (200), 73. — 3 % amor-

tissable au porteur, 74. — 3 1/2 % amortissable, 85. 
— Japon 4 % 1905, 69 75; bons du Trésor 5 % 1913, 
447 — Russie Consolidé 4 "/„ (Ire et 2e sériés), 72; 
5 % 1906, 88 50; 4 1/2 % 1914 , 85 75. — Crédit Lyon-
nais, 1.000. — Panama à lots, 95. — Rio-Tlnto, 1.295. 
Marseille 1890 3 1/2 %, 425. — Société Marseillaise, 
125 fr. n. payés, 515. — Raffineries de la Méditer-
ranée, 805. — ^mobilière Marseillaise, 4S5. — Ro-
main Boyer, 80. — Commerciale de l'Indo-Chine, 
100. — Fonrnler L.-Félix et Cie, 95. — Madagascar, 
595. — Paris 1871 3 %, 360; 1875 4 %, 475; 1892 
2 1/2 %, 386; 1894-1896, 2 1/2 %, 286; 1912 3 %, n. lib., 
208. — Communales 1879 2,60 %, cinquièmes, 78. — 
Foncières 1885 2,60 %, 348. — Communales 1891 
3 %, 302. — Foncières 1909 3 %, 215. — Communales 
1912 3 %, lib., 205; n. lib.. 191. — Foncières 1913 
3 %, 11b.. 410. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 367 ; fus. 
nouv. 3 <>/„, 364. — Gaz et Electricité de Marseille 
4 %, 390. — mmobiliôre Marseillaise 3 %, 370. 

lEiT^rr-CIVIL. 

NAISSANCES du S Décembre 101t. — Martini 
Louise, rue de Suez, 37. — Pin Yvonne, rue Jauf-
fret, 24. — Guilhon Raymond, rue Thomas, 103. — 
Parai Simon, boulevard de Strasbourg, 99. — Gar-
nero Joseph, rue Lanthier, l. — Pétracchi Victor, 
rue Guion, 18. — Lo Basso Graziella, boulevard de 
la Turbine. — Crispatzu Laure, traverse Moulin-à-
V-ent, 23. — Mazzella Fernande, rue Ferrari, 36. — 
Maissa Lucien, rue de la Cascade. 2. — Lucchesi 
Robert, rue Gnateauhriand, 2ô. — Mirabito Jeanne, 
rue Château-Joly. 51. — Vergassola Paul, rue du 
-Terras, 2. — Hyacinthe Rose, chemin de Saint-Ju-
lien, 20. — Laurent Lucienne, Mourepiane. — Oli-
vier Claude, rue Saint-Basile, 57. — Pol Louis, tra-
verse de la Pomme, 42. — Ferrero Marie, chemin de 
Saint-Joseph, 20. i 

Total : 22 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du S Décembre 1914. — Sénèque Marie, 59 
ans, rue du Chapitre, i. — Grosjean Marie, 78 ans, 
rue Saint-Lambert, 52. — Esposito Vincent, 7.8 ans, 
La Barasse. — Ricard André, 72 ans, chemin des 
Ca.iiîols. — Bénéfice Léopold-Philippe, 87 ans, bou-
levard Chave, 83. — Veglio Joseph-Charles, 74 ans, 
Saint-Louis. — Bertalmio Marie, 76 ans, traverse 
Olive, 4. — Brun Gabrielle, 32 ans, boulevard Na-
tional, 133. — Rimella Eugène-Maximilien. 23 jours, 
traverse des Chartreux, 21. — Biegcr Marie, 68 ans, 
Saint-Antoine. — Caudet Anne, 3 ans, rue Vieux-
Palais, 7. — Baron Gabriel, 52 ans, cours Lieutaud, 
116. — Aubin Honoré, 77 ans, rue Bossuet, 22. — Fio-
rillo Vincent. 8 mois, rue du Colombier, 5. — Rodi 
Marie, 1 mois, rue du Terrail, 9. — Lombard Phi-
lippine, 83 ans, Saint-Menet. — Livaldi A,ngioIina, 

20 ans, place Notre-Dame-du-Mont. 30. — Au™f<» 
Godefroy, 63 ans, rue de la Rotonde, 53. — vwstt 
Pandély. 78 ans, boulevard Notre-Dame, 16. — uaa 
taud Zônobie. 62 ans, Sainte-Marguerite. — Mougel 
Marguerite. 77 ans, rue Bravet, 46. — Marcelin Eli-
sabeth, 82 ans. Sainte-Anne. . 

Total : 31 décès, dont 7 enfants, plus 5 mort-né»-

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE! Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonELAIZE PSRS, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rorae) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

} 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PRÏX UNIQUE : 
k ï'Inoaï Tailleur (R2:i?.l^t

Péo.eea. 
MARSEILLE ( ad de In Madeleine, 3? 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIEP.S 
MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE. GRENOBLE 

DE TOUTES LES PUIS 
Vente en 

GROS et 
\ 

40, rae des Minimes 

5 francs; complels, 100 francs; ostraciion, 2 francs; sans douleur. 3 fr., 
dents à pont sans plaques.meilleur marché qu'ailleurs.JOSEPH RAPHAËL, 
chirurgien-dentiste, diplômé de la Faculté de médecine de Paris, rue de 

la Darse 1S, au 29 étaga de la maison Oudiu. 

AUS MEMES DE 

La FîSCULK GSDET Lacto-Pkospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sei-a vendu*} pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. 61* la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. «5. 

Cette faveur, due à la pénérosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Guértson rapide, maladies estomac, nerfs, 
■smg* M sciatique, maladies dos dames,Tumeurs. Ré-

Mf%i-,Vt$W>- Si îrécisscments, Ecoulements. Electricité 
Médicale, Î8, cmrs Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch., 0.50. 

1 la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abSé Leroy 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

r .j-j.,!, l accès d'Asthme, d'Oppressioa ou d'EtouGTemeut, Toux rebelle. 
|j ;CSf l.enr usa;ço journalier procure une fruôrison certaine. ) fr. Ci 

ïg&l|â|ily *a boite expédiée franco contre mandat adressé à (rastinel 
KZ-S'2$7r charmacien. 64, Rue de ta République. 84, à Marseille. 

ECOULEWEN' umm f-mm 
■Q anciens ou récents guéris en 
W 3 jours, oans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées do tHoilhan, Marseille 

Le 10 décembre 1014, h deux 
heures et demie après-midi, il 
sera procédé au 5° Dépôt des 
lia ai pages die la Flotte à l'ad-
judication par voie de soumis-
sions cachetées, de l'enlève-
ment dc-s eaux grasses, ba-
layures et issues provenant 
des services du 5» Dépôt du 
1" janvier 1915 au 31 décem-
bre 1315. 

Les soumissionnaires pour-
ront consulter le cahier des 
charges et se faire inscrire 
avant le 10 décembre 1914 au 
secrétariat du Commissaire 
Principal trésorier. 

POMMES OE TEBEE 
blanches, roses extra par 
50 kilos à domicile. Bureaux, 
1, rue de la Loge, 1" (place 
Victor-Gélu). 

VENDRE 
S'adresse? Bureau ÛU Journal 

CARTES POST. 
2 fr. le ' 
Rernier. 

actualit. t1 
senr. dep 

Envols de tous genres 
pour militaires : 

Fruits secs, Fruits confits 
Biscuits, Confiseries 

Conserves-Repas variées 
Chocolats reconstituants 
Concentrés et Pastilles 

de Viande, etc. 
ON SE CHARGE DES ENVOIS 
7!-73, r. Si-Ferreol. Tél. 27-49 

XASION Cause décès, ma-
tériel complet 

d'entrepreneur maçonnerie à 
vendre. S'adresser avenue Pas-
teur, 6, Marseille. 

HOiiE cefT' ^.CS 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garântie, références, 

cent. Echantil. 0.95. |Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan, 
47. r Lancry. Paris.'rue Çannebière. 52. 

mm selon m m il Pi no impur 

€»UBIi3S par le 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

/ - ; 
cette essence est le aepurâtir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
aôpuratives et ceux da la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» <TAge ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est le seulremôde sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, ie-s 
tumeurs, les cancers, les flbromes,-les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition eontr» nmndat-postt) 
Gs'pôi général : DIANOUX, pharmacien, Oraod Ohemin d'Aix, 30, IAHSEÎLLE 

DEPOTS : PU" du Serpent, rue Tapl3-Vert. — TOULON : Pli'" Chabra, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph18 Don.— ARLES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Pht« Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph«» Antoni. — NIMES : Ph> Favre. — NICE : PU" Rostagni. — 
ALAIS : Ph10 Bonnaure. et toutes les bonnos pharmacies. 
BÉÉ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, la, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Guérison radicale par 1© 

kemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph.- DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'» du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacie pharmacies 

ES me WOfisyj donne bons con-fïl IMm seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
h on or. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

ppai illlS 
CHAMBRES & GUlSiNES 

46, rue Fortia 

A LOUER pers. très sér. plein 
centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

PFJABflPPETC meublées indê-
WlHlVSOflLa pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, 'à 
la drosruerie. 

ADRESSES PEINTES SUR 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

KAISÎRE, place Fréfoclure, 1 
; sérieuse,société agréa-
'. ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Eérou, bd d'Athènes, 67, Mar-
seille. 

la consulter c'est réussir wo 
tout. 12. r. Châteaurerton. njj tÇ. 

A VENDRE IfS !Sàt-
Wm BELGE Séean

P
arré& 

circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi da 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrira 
M" Boland. chez M" Diitlio, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2". 

Le Gérant : VICTOR HE\'P.IES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

tjii 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum Z lignes 

BONNE avec sérieuses références de méde-
cins demande à ee placer. S'adresser 

Mlle Marie-Louise Oudet. p. rest. Préfecture. 

JEUNE HOMME 23 ans, dispensé du service 
militaire, sachant l'anglais, français, de-

mande emploi commis écritures ou aide-
cdmptable, bonnes références. Ecrire eu 
s'adresser M. Necker, 39, boulevard de Paris. 
yOYAGEUR PARFUMERIE ayant vieille 
t? clientèle France, épie, confis., distill.,drog. 
pharm.. dem. Maison 1" ordre à la com. 
Ecr. H. RouIIié, Post. Rest. Nice. 

JEUNE DAME au courant commerce dein. 
emploi dans maison aliment., nouveautés 

ou autres. Tiendrait caisse, irait dehors. 
S'adrser rue Tivoli, 31. au 1" étage. 

DAME 40 ans. honnête, propre, sachant bien 
travailler, désire place bonne à tout faire, 

ménagère retournant le soir, chemin Saint-
Juist, 32 an 2e (Chartreux). ' 

G f> p s Versement insuffisant Poste re-
» w. w. L> fuse correspondance sur ini-

tiales. 
pEFUGIEE dame âgée demande travaux de 
tir couture, broderie ou irait journée, 37. rue 
des Dominicaines. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O UVRIERES sachant mener machines à tri-
coter rectilignes ou circulaires sont de-

mandées. Se présenter Chemiserie Lainé. rue 
de la République, 33, de 11 heures à raidi. 
lEUNE BONNE est demandée 90. quai du 

u Port, Bar Exoelsior. 

JEUNE FILLE pour faire ries courses est 
demandée. Teinturerie Vallier, 41, boule-

vard Va u ton. . 

G ERANT pour décrottage est demandé, coud, 
avant, conv. à retraité. Voir rue Saint-

laccrebes. 105, au 

ON DEMANDE partout vend. p. cartes post. 
actual. Dem. prix-courant Mirl, 48. rue 

Charité. Lyon . 

TOURNEUR connais, mécanigue et rachevage 
demandé. S'adr. M. Chauvet-Chaumery, 

60. boulevard dies Dames. 

CAMELOTS, article nouveau, pratique et 
indispensable à toutes les bourses, rap. 

45 %. Voir tous les jours M. Charles Fayet 
de 1 à 2 h. Bar de la Paix. 1. cours Belsunce. 

ON DEMANDE adj. dans inst. de demoiselles, 
23.- rueArna.ud.Malmousque. 

B RODEUSES ARTISTIQUES demandées rue 
Grignan, 9. 

BON COUSEUR pour machine petits points 
est demand'é chez M. Hugues, 40, rue 

du Baignoir. ' _^ 

A PPRENTI PATISSIER est demandé. Roux, 
rue Nationale, 5. 

ON DEMANDE person. pouv. fournir trav. à 
la tricoteuse. S'adr. au Printemps, I-Iyères. 

JEUNE HOMME 17 ans service maison bour-
geoise est dem. S'adr. Villa Béranger, 

139, chemin de Montredon, Vieille-Chapelle, 
matin de 9 à 11 heures. 

DEMI-OUVRIER COUPEUR planche chaussu-
res est demandé 16, rue Gillibcrt. 

2" fjf» OUVRIERES RABATTEUSÈS sont de-
Uii mandées boulevard National, 109. 

A PPRENTI PATISSIER dégrossi si possible, 
payé de suite, est dieman^. S'adr. Boulan-

gerie, rue République, 98. " ' 

GARÇON POUR' COURSES, de 15 à 1G ans, 
présenté par ses parents, est demandé 

1O0, boulevard Chave, Vins. 

O UVRIER COUPEUR est demandé. Fabrique 
de chaussures, rue du Muguet, 30. 

P IQUEUSES, 'travail fin, chaussures, sent 
demandées. 16, rue Gilibert. 

BONNE A TOUT FAIRE de 25 à 35 ans. dem. 
avec sérieuses références. 76, rue Républi-

nue. 3' droite, le matin. 

A" JUSTEURS ET TOURNEURS HABILES de-
mandés. Adresser références à M. Vialet-

Chabrand.ingénieuir.const.nicte.uT à La Ciotat. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
des ouvriers caissiers-layetiers et des demis; 

des cordonniers pour le cloué et le cousu ; 
des selliers-bourreliers ; un coursier-apprenti 
boucher-charcutier logé et nourri présenté par 
ses parents : un matelassier et un demi : 
pantalonnière travail à emporter ; coiffeuse; 
mécanicienne avec machine de cordonnier ; 
demi-ouvrière pantalonnière et apprentie ; 
apprenti posticheuse ; des corrbyeurs ; des 
tanneurs. S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS D'ANGLAIS. 3 fr. par mois, leçons 
piano, chant anglais, etc.. prix modérés. 

S'adr. Boul. Bompard, 170, dimanche seule-
ment, i 

LOCATIONS 

CHAMBRE, oab. toil. meub. à louer, conf. 
modi., élect., gaz, mais. sér. rue Gri-

gnan, 69. au 1". 
LOUER rue Barthélémy, 51, 2" étage, 6 piè-
ces ch. bon., cave. 850 fr. S'adr. rez-de-ch. 

jOLIE CHAMBRE MEUBLEE indépendante, 
S électricité, 5, rue Pisançon, 3° ét. M" Elaie. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR coin p. loyer, bonne affaire. S'adres. 
9, rue des Trois-Mages an 1". 

jtOTF D'AZUR Hôtel 15 n°s conf., mod., l> cha..f. cent... élect., tél., bs gd jard à louer 
tout compris 4.000 ou à vendre 17.OO0. Ecr. 
EL Rouillé. poste restante Nice. 

PETITE" INSTITUTION JEUNES FILLES à 
vendre cause départ. S'adr. Librairie Mail-

lât. Marché des CaDucln», 

VINS-EPICERIE h céder d. quart, pop. b. 
trav.,prix du loyer. 400 fr. 4 p. cour et lav. 

Fac. paiement. S'adr. mag. repas.. 9, rue 
Fongate. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE pour monsieur seul établi, 
femme de 25 à 35 ans un peu au courant 

pour gérer magasin alimentation, petit cau-
tionnement. S'adr. : 41, boul. de Strasbourg. 

OCCASIONS 

Â VENDRE auto torpédo Grégoire 8 HP, ma-
gnéto, pare-brise, capote, stepney, phares 

Auteroche, pneus neufs, 2.000 f.r., fac. paiement. 

ON ACHETERAIT moto de dame h débrayage 
occasion dans les prix de 500 fr. Faire 

offres ou demande Contentieux de Provence, 
6, Grand'Rue (Gavaillon). 

B ICYCLETTE à vendre, bonne occasion. 
Duf-ranc, 15. rue de la Palud, 3« étage. 

ANIMAUX 

CHEVAL h vendre, 1 m. 35. Bousquet, bar, 
rue des Chartreux, 5. i 

C HIENS CHASSE épagneuls, 6 mois, à ven-
dre Boulangère aux Madets Plan-de-Cuques. 

MARIAGES 

VEUVE, 42 ans, mobilier, retraitée; épouse-
rait employé sérieux, travail fixe, Mme 

Arnaud, Colbert. 

L r p Versement insuffisant. Poste refuse 
i. \i, correspondance eux initiales. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU mardi sac de linge, le rapporter 
boul. de la Paix, 40. Bonne récompense. 

AVIS DIVERS 

des Combattants de la Provence 
demande agents à Marseille et dans cfiaque 
canton de la Provence. Ecrire L'Avenir 
dp Foyer : 38, rue République, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
me msariV Cartes, tarots, réussite en tout, IVP fflRY prix mod. 

(Chartreux). 
67. rue Kruger 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26, rue Lpngue-dcs-Capucins. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, 1 transformations, réparations. journées 
bourgeoises, prix modérés, Mme Eival, rue 
Grignan, 69. 

E 
GARDE D'ENFANTS 
NFANT pour garder à la campagne est 
dem. S'adr. campagne Marie au Merlan. 

POUR NOS SOLDATS 
| E PARAPLUIE DU SOLDAT, vôtement-pèlo-
L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le sac et son con-
tenu. Se fait en tissu imperméable eu caout-
chouté, avec ou sans capuchon, 10, 12 et 
15 francs. Son poids permet envoi par poste. 
LE TENEBR a. rua Lafon, Marseille. 

PAPIERS PEINTS^ 

PAPIERS PEINTS grand assortiment. Rou-
leaux à partir de 0 fr. 20, 22, boul. du 

Muy, 22. 

DIVERS 

VERrTARLE PLATRE DE PARIS pour <K£ 
tistes et mouleurs, 75,rue de Lodi, tél. 2SV2, 

PETITE CORRESPONDANCE 

J l QO Ch. ad. ^T'ai enfin aperçue. As-tra* 
. H. «30. pris roseau fin août écris-moi 

adresse ordinaire école pense. tirs à toi ei 
t'aime de foute mon âme. Peut-être diman-
che à B. Meilleures caresses à toi pour tou-
jours. 

7 

Nous prions nos Clients de ne poinl 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Le» 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 8 DECEMBRE. 


